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Partie I

Partie II

Introduction

Le tem
ps des devoirs est incontournable ! Il fait partie du « m

étier 
d’élève » dès le m

ois de septem
bre au cours préparatoire (C

P). 
C

’est aussi un sujet universel. Q
ue nous soyons adultes ou 

enfants, nous avons tous eu affaire aux devoirs dans notre vie, 
car nous som

m
es tous allés un jour ou l’autre à l’école. N

ous 
avons donc tous une opinion à ém

ettre, voire une « m
éthode qui 

m
arche » à proposer… Et c’est là que les choses se corsent ! En 

effet, les opinions divergent non seulem
ent de par nos person-

nalités m
ais égalem

ent de par nos « fonctions » (parent, élève, 
enseignant). Les enseignants n’ont pas le m

êm
e point de vue que 

les parents, qui eux-m
êm

es voient les choses d’une m
anière autre 

que leur enfant. A
insi, les devoirs à la m

aison, cette charnière 
entre la fam

ille et l’école, ont bien un statut particulier, parfois 
diffi

cile à définir. D
e plus, cette tâche scolaire réalisée dans la 

sphère privée est chargée d’histoire et d’ém
otions.

 Q
ue conseille l’école aux fam

illes ?
La page être parent d’élèves du site offi

ciel educ.gouv.fr rappelle 
que « la préoccupation com

m
une des parents et des person-

nels de l’éducation nationale est l’intérêt de l’enfant. Le rôle 
des parents dans la scolarité de leur enfant est indispensable 
pour contribuer à sa réussite scolaire ». Elle m

et égalem
ent 
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 Introduction

en avant que « de bonnes relations et une coopération active 
entre les fam

illes et l’école favorisent la réussite des enfants. Il 
est im

portant que les parents d’élèves accom
pagnent le travail 

personnel de l’élève et qu’ils prennent en com
pte les objectifs et 

les contraintes liées à la scolarité de leurs enfants ».

À
 partir de ces conseils rappelés à chaque rentrée par les ensei-

gnants, les fam
illes se dem

andent régulièrem
ent com

m
ent 

bien accom
pagner le travail de l’enfant et com

m
ent en éviter 

les écueils.

 Q
uelle organisation m

ettre 
en place dans un endroit  
si différent de la classe ?
Les devoirs sont le lieu de rencontre du projet de l’enseignant 
et des intentions éducatives des parents. Prendre le tem

ps de 
l’analyse n’est pas inutile pour aborder au m

ieux cette « intru-
sion » des tâches scolaires à la table fam

iliale ! Les 10
 clés qui 

vont vous être proposées ont été élaborées afin de soutenir les 
grands principes suivants : 

– Se m
ontrer présent tout en favorisant l’autonom

ie de l’enfant.

– Rechercher la qualité sans exagérer le tem
ps de réalisation.

–  A
ider l’enfant à m

ieux se connaître sans lui im
poser sa propre 

m
éthode.

–  Soutenir en préservant la relation de confiance, l’estim
e de soi 

(celle du parent, celle de l’enfant).

– Être exigeant sans passer pour un tyran.

–  Entretenir l’envie d’apprendre et rester dans un partenariat 
qui enrichit.

 C
om

m
ent les devoirs sont-ils 

perçus par les fam
illes ?

À
 l’école prim

aire, un sondage réalisé en 20
14 m

ontre que 
les devoirs sont bien ancrés dans les habitudes des Français. 
Q

uatre-vingt-trois pour cent des personnes interrogées esti-
m

ent que les devoirs sont un élém
ent essentiel de l’acquisition 

des connaissances. D
ans le m

êm
e tem

ps, plus d’un tiers des 
parents estim

ent que cela reste un m
om

ent diffi
cile, source 

de stress, de disputes, voire d’angoisse. D
u côté des élèves, une 

étude universitaire en 20
15 a pointé que seulem

ent quarante 
pour cent des élèves d’une école prim

aire appréciaient ce 
tem

ps. O
n a donc une perception parfois bien différente des 

devoirs. D
ans les faits, certaines fam

illes apprécient ces travaux 
du soir et déclarent m

anifester du plaisir à s’y engager. Pour 
d’autres fam

illes, c’est une source de tracas quotidiens.

Enfin, au m
êm

e titre que la réform
e de l’orthographe ou les 

rythm
es scolaires, les devoirs à la m

aison sont un véritable sujet 
de passion en France. C

ertains les estim
ent indispensables, 

d’autres les jugent ineffi
caces ; certains pensent qu’il faut les inter-

dire, d’autres, au contraire, veulent les renforcer… Enseignants, 
parents ou élèves, nous avons tous un avis tranché sur le sujet.

D
ans cet ouvrage, nous nous pencherons d’abord sur l’appren-

tissage de l’enfant et com
m

ent le favoriser à la m
aison. N

ous 
aborderons ensuite la clé des clés : « apprendre à apprendre », 
une posture qu’il est essentiel de développer chez l’enfant pour 
le rendre acteur de ses apprentissages. Puis vous pourrez tester 
neuf autres clés, illustrées par des exem

ples concrets à l’école 
et au collège, en réponse aux questions sur les devoirs scolaires 
à la m

aison.
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Partie I
Un enfant, 

ça veut grandir
Un enfant,

 ça veut d’abord 
savoir

Éduquer et 
accompagner 
l’autonomie

La coéducation, telle 
qu’elle est définie par 
l’édu cation nationale

 Les enjeux d’un 
accompagnement 

constructif
à la maison

Éduquer et La coéducation, telle 

Ce qu’il faut savoir 
pour mettre en place un 

accompagnement efficace 
à la maison
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 Un enfant, ça veut grandir
Dès sa naissance, le nouveau-né engage sa route vers l’auto-
nomie. Petit à petit, le bébé montre son envie de grandir par 
ses premiers choix, ses premiers pas et ses mots. Cette envie 
de grandir se construit d’abord avec ses parents, qui vont lui 
montrer qu’il a en lui les ressources de sa future autonomie. 
Avec l’entrée en crèche puis à l’école, l’enfant va devoir accepter 
de ne plus être au centre du monde, de vivre en collectivité 
sans être la cible de tous les regards. L’école participe alors de 
manière importante à une grande étape de l’autonomie : la mise 
à distance. Grandir devient s’éloigner, s’ouvrir sur l’extérieur et 
accéder à la richesse de la culture.

Dans les sociétés « primitives », des rites initiatiques jalonnent 
cet accès à l’autonomie. Si un jeune adulte peut survivre seul 
trois jours dans la forêt, il pourra intégrer le groupe des chasseurs. 
Dans nos sociétés occidentales, l’héritage de ces rites corres-
pond plutôt à des changements de milieu scolaire : l’entrée en 
maternelle, le passage à la « grande école », l’accès au collège, au 
lycée puis, selon les choix d’orientation, aux études supérieures… 
l’occasion pour l’enfant devenu élève d’établir à chaque passage 
une nouvelle distance avec sa famille.

 Un enfant, ça veut d’abord savoir
Les pédagogues (Philippe Meirieu ici) nous rappellent que l’en-
fant veut surtout savoir, et pas nécessairement comprendre. Le 
premier jour de classe en CP, un élève demande souvent « quel 
jour on va apprendre à lire » qu’il faut traduire par « quel jour on 
va savoir lire », loin de se douter qu’il faudra y consacrer plusieurs 
mois. Un adolescent voudrait « savoir » conduire, mais pas passer 
par toutes les étapes d’apprentissage du code de la route, de la 
conduite et du fonctionnement mécanique de la voiture, et donc, 
par la même occasion, se préparer à une épreuve !

Pourtant, à l’école, l’enfant va devoir prendre le temps d’apprendre, 
c’est-à-dire résister à l’immédiateté, chercher activement et ne 
pas recevoir passivement, être confronté à des problèmes, s’inter-
roger… Apprendre, comprendre, c’est un projet qui nécessite des 
eff orts qui vont correspondre à des opérations mentales : défi nir, 
comparer, déduire, synthétiser, faire des liens, articuler…

Enfi n, on ne déclenche pas l’apprentissage en appuyant sur un 
bouton, et on ne peut pas le faire à la place de l’autre. On ne peut 
pas apprendre à nager à la place de l’enfant, on ne peut pas faire 
une dissertation à la place du lycéen. Non seulement il faut être 
en sécurité pour oser, mais il faut aussi accepter d’y consacrer 
du temps, de l’énergie. N’oublions pas la réfl exion d’Édouard 
Claparède : « Ce n’est pas en tirant sur la queue d’un têtard qu’on 
le fait devenir plus vite grenouille. »

 Éduquer et accompagner 
l’autonomie
Lorsque l’enfant endosse le costume d’élève, on comprend 
alors rapidement que l’accompagnement de la réussite ne sera 
pas un long fl euve tranquille ! Mais n’oublions pas ce que nous 
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Partie I : Les enjeux d’un accompagnement constructif à la maison

• La coéducation, telle qu’elle est définie 
par l’éducation nationale

Plusieurs définitions se cachent derrière le term
e « coéducation ». 

D
ans son approche la plus récente, on précise que la coéducation 

perm
et la coopération entre parents d’élèves et professionnels 

de l’éducation. C
ette collaboration est essentielle pour l’enfant, 

car elle reconnaît la place du parent dans l’établissem
ent scolaire, 

perm
ettant et encourageant ainsi leur im

plication non seulem
ent 

auprès de leur enfant, m
ais égalem

ent dans la vie collective de 
l’établissem

ent. L’enfant est suivi dans son m
ilieu fam

ilial et 
dans son m

ilieu scolaire, tout en ayant un échange entre les deux 
m

ilieux. L’école s’inscrit alors dans la continuité de la fam
ille, et 

réciproquem
ent.

U
n article du code de l’éducation précise que, « pour garantir la 

réussite de tous, l’école se construit avec la participation de tous 
les parents, quelle que soit leur origine sociale. Elle s’enrichit et 
se conforte par le dialogue et la coopération de tous les acteurs 
de la com

m
unauté éducative ».

D
ans la coéducation, chacun partage avec l’autre une m

êm
e 

responsabilité : celle de construire ensem
ble un projet de vie pour 

et avec le jeune, lequel ne se réduit pas au seul projet scolaire, 
m

êm
e s’il l’inclut nécessairem

ent.

C
hacun a son rôle, son périm

ètre et ses com
pétences. D

ans 
la coéducation, on reconnaît chez l’autre les com

pétences qui 
sont les siennes, son caractère spécifique (l’école n’est pas la 
fam

ille, et vice versa) et son utilité pour sécuriser le jeune dans 
ses capacités, dans ses potentialités aussi.

Le respect est m
utuel. La coéducation, c’est l’acceptation de la 

pertinence et de l’utilité du regard porté par chacun sur la situation 
du jeune. C

eci doit perm
ettre de créer un dialogue respectueux, 

confiant et serein perm
ettant d’aider le jeune à « s’individualiser » 

sans culpabilité à l’égard de ses parents et à devenir adulte.

ressentions lorsque nous étions élèves, n’oublions pas ce que 
nous dem

ande un nouvel apprentissage ! Q
ue l’on soit enfant ou 

adulte, apprendre nécessite des efforts. C
ela déstabilise, puisque 

l’on reconstruit et que l’on change ses représentations. C
’est une 

vraie prise de risque. À
 l’école, dans un contexte institutionnel, les 

professionnels de l’enseignem
ent sont là pour proposer des situa-

tions de découvertes, des leçons, des exercices d’entraînem
ent, 

de réinvestissem
ent, des situations de transfert et des évaluations.

Le travail à la m
aison va participer au développem

ent de ces 
com

pétences avec toute la charge affective inhérente à la 
relation parent/enfant ! A

lors que l’enseignant est préservé 
de cette charge par son statut, les parents ne peuvent pas s’en 
dégager et vont devoir com

poser avec cette affectivité. A
ider 

son enfant à faire ses devoirs va donc s’inscrire au cœ
ur d’un 

contexte spécifique : entretenir l’envie de grandir, l’envie de 
savoir et la dem

ande d’autonom
ie, tout en aidant à apprendre et 

à com
prendre dans le contexte affectif particulier de la fam

ille.

• Parce que c’est à la m
aison, 

parce que c’est avec ses parents :
–  Il faudra pacifier sans tom

ber dans le chantage affectif.
–  Il faudra rassurer et encourager, tout en m

aintenant des 
exigences sur l’effort à fournir.

–  Il faudra préserver l’autonom
ie sans être uniquem

ent dans le 
contrôle.

–  Il faudra soutenir étroitem
ent l’envie sans faire à la place.

–  Il faudra négocier et prendre de l’ascendant sur son propre 
agacem

ent.
–  Il faudra articuler les libertés dont l’adolescent dispose avec le 

besoin régulier de faire le point…
–  Enfin, tous ces équilibres devront s’inscrire dans un partenariat 

avec l’école…
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Partie II

1
 La clé des clés : 

« être méta » !

3
 Bien définir le 

cadre des devoirs

9
 Profitez des devoirs 

pour mieux cerner le 
profil de votre enfant

10
 S’inscrire dans 

un partenariat avec l’école

2
 Bien choisir son mode 

d’accompagnement

clés Les 

10
4

 Articuler les devoirs 
dans l’organisation 
du reste de la famille

6
 Accompagner  

la réalisation 
des devoirs

5
 Donner du sens 

aux devoirs
7

 Accorder 
(et s’accorder) 
des « jokers »

8
 Rester positif 

quoi qu’il en soit !

Lun
M
ar

M
er

Jeu
Ven

Sam
Dim

Ciné
Monopoly

Théâtre
Yoga

concert
Courses

DENTISTE
Match

BBQ
chez papi

Foot
Dessin

Danse
Soirée
pyjama

Judo
Judo

Cahier
des

devoirs
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 La 
clé

 des
 clé

s : «
 êtr

e m
éta

 » !1   La clé des clés : 
« être méta » !

Descendons donc du vélo et tentons d’analyser ce qui se passe 
lorsque l’on apprend. Nous avons vu que celui qui apprend est 
confronté à des « situations-problèmes » qui vont bousculer ses 
représentations. Au niveau cérébral, apprendre met en jeu des 
processus cognitifs de haut niveau pour adopter un comportement 
fl exible et adapté au contexte par le biais des fonctions exécutives. 
Elles correspondent aux capacités nécessaires à une personne pour 
s’adapter de manière intentionnelle à des situations nouvelles, 
c’est-à-dire non routinières, pour lesquelles il n’y a pas de « solu-
tion toute faite ».

  Les situations routinières sont réalisées par automatisme 
et sans mobilisation d’une attention particulière : faire 
ses lacets, marcher sur un trajet connu… Les situations 
non routinières sont nouvelles et complexes : boutonner 
sa chemise à 3 ans, répondre à une question de lecture 
ou résoudre un problème, quel que soit l’âge…

En élaborant des modèles, les neurosciences nous permettent 
maintenant de mieux connaître ces fonctions impliquées dans 
l’apprentissage. En voici un bref descriptif.

• Le contrôle de l’inhibition
Il s’agit de la capacité à s’empêcher de produire une réponse 
automatique, à arrêter la production d’une réponse en cours 
et à écarter les stimulations non pertinentes. Nous pouvons 
tous avoir ponctuellement du mal à la contrôler. Si, après une 
réorganisation de la cuisine, les verres ont changé de place, mais 
que je vais toujours les chercher à l’endroit précédent, c’est que 
j’ai du mal à inhiber mon mouvement avant d’ouvrir le mauvais 
placard. C’est aussi le cas lorsque je n’arrive pas à me retenir de 
klaxonner alors que la voiture qui me précède ne démarre pas. 

Rappel Il y a plus de 100 ans maintenant, Alfred Binet, pédagogue et 
psychologue, écrivait avec une étonnante lucidité : « Ayant des 
enfants qui ne savaient pas écouter, ni regarder, ni se tenir tran-
quilles, nous avons deviné que notre premier devoir n’était pas 
de leur apprendre des notions qui nous semblaient les plus utiles 
pour eux, mais qu’il fallait d’abord leur apprendre à apprendre… » 
Cela reste plus que jamais vrai dans la vie courante et à l’école. 
Enfant ou adolescent, on perçoit instinctivement combien est 
ineffi  cace celui qui ne sait pas « comment s’y prendre » : il a du 
mal à se mettre effi  cacement à la tâche, se précipite ou se laisse 
distraire, aborde toujours de la même manière les problèmes, 
ne vérifi e pas, ne mémorise pas… Si l’un des éléments de cette 
description correspond à la manière de faire de votre enfant, la 
métacognition peut incontestablement l’aider ! 

 Qu’est-ce que la métacognition ?
Littéralement, c’est « la cognition sur la cognition », qui consiste 
à avoir une activité mentale sur ses propres processus mentaux. 
La métacognition est la représentation que l’élève a des connais-
sances qu’il possède et de la façon dont il peut les construire et les 
utiliser. De manière imagée, c’est un peu « prendre le temps de se 
regarder pédaler… pour mieux pédaler » !
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Chez l’enfant, un manque d’inhibition peut se manifester par une 
réponse anticipée : par exemple, avant d’avoir entendu toutes les 
propositions orales d’un QCM (questionnaire à choix multiples) 
ou la fin d’une consigne.

• Le contrôle de l’attention
Qu’elle soit sélective, soutenue ou partagée, nos capacités atten-
tionnelles nous permettent de filtrer les informations importantes, 
à travers toutes les modalités sensorielles. Ces capacités varient en 
fonction de l’âge, mais aussi d’un individu à l’autre. On est capable 
d’attention partagée lorsque l’on peut suivre une conversation tout en 
consultant un fil d’informations sur son smartphone. On est capable 
d’attention sélective si on peut travailler dans un milieu bruyant. On 
est capable d’attention soutenue si on peut maintenir son atten-
tion de façon continue afin de mener à bien une tâche longue.

• La flexibilité mentale
Cette fonction définit la capacité à changer de tâche ou de 
stratégie et à passer d’une opération à une autre. Elle nécessite 
le désengagement d’une tâche pour se réengager dans une autre. 
Elle permet donc l’adaptation aux situations nouvelles. L’adulte la 
maîtrise lorsqu’il change volontairement d’itinéraire à l’annonce 
d’un bouchon, même si le chemin choisi est plus long en distance. 
L’enfant commence à bien utiliser la flexibilité mentale lorsqu’il 
est par exemple capable d’abandonner la résolution de tête 
d’une multiplication pour la poser sur une feuille et s’assurer de 
trouver le bon résultat.

• La mémoire de travail
Cette mémoire permet de manipuler des éléments conservés 
brièvement (quelques dizaines de secondes au maximum) en 
mémoire en remplaçant l’information préexistante par une 

information plus récente et plus pertinente. L’adulte se sert par 
exemple de cette mémoire lorsqu’il se répète oralement un digi-
code transmis par SMS pour ne pas l’oublier avant d’entrer chez 
des amis. L’enfant l’utilise lorsqu’il parvient (sans l’écrire) à retenir 
la retenue d’une opération posée qu’il est en train de d’exécuter.

• La planification
Cette fonction permet d’organiser une série d’actions dans un 
ordre déterminé et optimal pour atteindre un but. L’adulte qui 
maîtrise bien la planification est capable d’inviter huit personnes 
à dîner à la maison. S’il prévoit une entrée, un plat et un dessert, 
son but est que les plats arrivent chauds à table. Dans sa prépa-
ration, il devra tenir compte des proportions, des temps de 
cuisson des différents plats, de l’heure d’arrivée des convives… 
La planification est une fonction exécutive qui met du temps 
à devenir efficace. Un enfant de 6 ans qui prépare son sac de 
piscine est déjà dans le début de la maîtrise de la planification.

Celui qui comprend comment s’articulent ces fonctions lorsqu’il 
résout un problème est dans une approche métacognitive. C’est 
une clé déterminante de l’apprentissage. D’une part, parce que 
les fonctions attentionnelles et exécutives sont en pleine matu-
ration entre 5 et 13 ans : c’est à cet âge le bon moment pour aider 
l’enfant à comprendre comment cela se passe lorsqu’il apprend. 
D’autre part, parce qu’on a montré que la posture métacognitive 
était un excellent prédicteur de la réussite scolaire. Souvent par 
son discours intérieur, par une attitude réflexive, le « bon élève » 
mobilise son attention à la lecture complète d’une consigne 
sans se précipiter et il se pose naturellement des questions 
pour en décrypter les mots-clés. Il planifie alors une stratégie 
pour répondre en mobilisant son attention et son mental sur un 
temps donné. Enfin, avant de passer à autre chose, il vérifie la 
validité de sa réponse par rapport à l’attendu de départ. Cette 
attitude de réussite renforce la confiance et l’estime de soi. Elle 
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permet de s’outiller pour l’avenir et correspond bien aux qualités 
indispensables au XXIe siècle. Alors que, dans les années 1960, 
on demandait en fin de scolarité obligatoire à l’élève d’avoir 
un « bagage » de connaissances dans différents domaines, on 
demande aujourd’hui au futur citoyen de s’adapter en perma-
nence, de travailler en équipe, de manière flexible et en utilisant 
de manière pertinente les outils modernes.

Côtoyer un bon bricoleur est une autre manière de s’imprégner 
de l’attitude métacognitive. Pour repeindre un mur, se précipiter 
sur le premier pinceau et le tremper dans un pot de peinture non 
mélangée est rarement un gage de réussite ! Il est beaucoup plus 
pertinent de commencer par analyser avec attention la surface 
du mur et d’établir un plan d’action : boucher les trous, lessiver, 
appliquer une sous-couche, puis peindre en respectant les temps 
de séchage. Cette planification va demander au bricoleur de 
mobiliser son énergie et son moral sur le long terme, de préparer 
le bon matériel avant d’aborder les différentes étapes, mais aussi 
éventuellement de revoir la stratégie de départ en ajoutant 
une seconde couche de peinture si cela s’avère nécessaire. Si 
un problème intervient à un moment ou à un autre, sans se 
démoraliser, notre bricoleur saura utiliser des sites dédiés ou une 
encyclopédie du bricolage pour réajuster sa manière de faire.

Loin d’être péjoratif, aider son enfant à être un excellent « élève 
bricoleur » est parfaitement possible. Cela passe par le dévelop-
pement de cette posture réflexive, par la mise en place d’un ques-
tionnement de l’adulte, puis d’un auto-questionnement de l’enfant, 
par une recherche de la qualité par rapport à la quantité et par la 
compréhension du comment faire « autrement » plutôt que « plus ».

Cette attitude métacognitive est développée par les enseignants 
en classe. Nous la favorisons aussi naturellement avec nos enfants 
à la maison au quotidien : au moment de mettre la table, de 
réaliser une recette ou en jouant à un jeu de société. Le temps 
des devoirs est aussi une occasion privilégiée d’amener votre 
enfant à être « métacognitif ».

 Mettre en place des réflexes 
métacognitifs à la maison
Que ce soit devant une situation de réussite ou une difficulté, 
l’observation de détails pertinents et la mise en place d’un ques-
tionnement judicieux vont vous aider à développer l’attitude 
« méta » chez votre enfant, qui ne demandera qu’à se constituer 
sa caisse à outils de bon bricoleur ! Voici quelques exemples.

J’observe que mon enfant a mal compris la consigne.

Plutôt que de se contenter 
de…
« Lis bien la consigne ! »,
ou : « Tu n’as pas lu la 
consigne ! »

Vous pouvez proposer…
« Essayons de repérer 
le plus important dans 
cette consigne » et ainsi 
d’engager la réflexion 
sur l’identification des 
informations les plus 
pertinentes : parfois, c’est en 
gras, parfois, c’est surligné, 
parfois, il faut « décoder » 
la signification des verbes…

J’observe que mon enfant a mobilisé de lui-même son 
attention et sa concentration, alors qu’il y avait du bruit dans 
la pièce.

Plutôt que de se contenter 
de…
« T’as fini vite ! »

Vous pouvez vous appuyer 
sur cette observation :
« Bravo, je t’ai vu te 
boucher les oreilles ! 
Raconte-moi ce que tu t’es 
dit à ce moment-là », et 
ainsi engager la réflexion sur 
les manières de maintenir 
l’attention sélective malgré 
les distracteurs.
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J’observe que m

on enfant se précipite et oublie la dernière 
étape de l’exercice de géom

étrie.

Plutôt que de se contenter 
de…
« C

oncentre-toi ! Tu vas trop 
vite ! »

Vous pouvez attendre qu’il 
ait term

iné et préciser :
« Si tu penses avoir fini, 
com

m
ent pourrais-tu vérifier 

que tu as bien respecté 
toutes les étapes ? », et ainsi 
engager la réflexion sur une 
dém

arche de contrôle en 
fin de tâche.

J’observe que m
on enfant ferm

e les yeux en récitant 
le paragraphe « diffi

cile » de sa poésie.

Plutôt que de se contenter 
de…
« Tu la sais ! »

Vous pouvez engager 
la réflexion :
« Raconte-m

oi ce qui se 
passe dans ta tête quand tu 
récites les yeux ferm

és », et 
ainsi m

ettre en évidence 
une stratégie visuelle qui 
pourra faire l’objet d’un 
transfert.

C
ette liste n’est bien entendu pas ferm

ée. C
e n’est pas une 

recette « clé en m
ain », m

ais plutôt une posture à développer 
et à entretenir. C

ette dém
arche réflexive reviendra en filigrane 

dans toute la suite de cet ouvrage.

N
ous l’avons vu et nous le constatons au quotidien auprès de 

nos enfants, ils veulent grandir et savoir. M
algré nos rem

arques 
parfois m

aladroites (« Tu vas tom
ber ! », « Tu vas trop vite ! », « Tu 

ne vas pas savoir com
m

ent faire… »), un enfant veut naturelle-
m

ent faire seul et s’affranchir des lim
ites qu’on estim

e corres-
pondre à son âge. L’accès à l’autonom

ie passe par des efforts, 
des réussites, des erreurs, des victoires et des échecs. Enfin, les 
contextes et les personnalités font que chaque enfant aborde 
cette construction à sa m

anière, avec sa sensibilité et ses choix.

D
e son côté, l’école cherche à favoriser l’autonom

ie de l’élève. 
C

ela fait m
êm

e l’objet de l’un des cinq dom
aines du socle 

com
m

un de connaissances, de com
pétences et de culture devant 

être acquis à l’issue de la scolarité obligatoire. Le dom
aine 2, inti-

tulé « les m
éthodes et outils pour apprendre », cible plus particu-

lièrem
ent l’accès à l’autonom

ie. D
e l’école au lycée et dans toutes 

les m
atières, les enseignants vont chercher à outiller les élèves 

pour les rendre plus autonom
es face à des tâches d’apprentis-

sages com
plexes : apprendre un texte, rédiger un docum

ent, 
préparer une intervention orale, prendre des inform

ations sur 
des supports variés… En classe, dès la m

aternelle, l’organisation 
du travail personnel fait partie des com

pétences travaillées de 
ce dom

aine. Par les situations pédagogiques et les organisations 
proposées, les élèves construisent leur autonom

ie en m
ettant 

en œ
uvre les fonctions attentionnelles et exécutives : m

obiliser 
son attention, organiser son raisonnem

ent, planifier des tâches…

Bien choisir 
son mode 
d’accompagnement
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D
ans le tem

ps consacré aux devoirs, il convient donc de trouver un 
com

prom
is entre un accom

pagnem
ent rassurant et effi

cace, tout 
en préservant la construction de l’autonom

ie et en respectant les 
m

éthodes et les outils parfois encore fragiles proposés par les ensei-
gnants. C

et accom
pagnem

ent sera égalem
ent une opportunité pour 

vous de com
prendre com

m
ent votre enfant s’organise et construit 

son statut de futur citoyen apte à se form
er tout au long de la vie.

N
ous pouvons ainsi proposer trois m

odèles, que vous pourrez 
tester avec votre enfant. Ils peuvent être envisagés les uns après 
les autres au cours de la scolarité. Ils peuvent égalem

ent être 
alternés en fonction des m

atières ou des besoins du m
om

ent.

 La conduite accom
pagnée

Avec cette m
odalité, vous êtes présent physiquem

ent aux côtés 
de votre enfant et vous étayez la réalisation des différentes tâches. 
Bien sûr, cela ne signifie pas « faire à sa place », cela ne consiste pas 
à donner la réponse à la m

oindre hésitation. Enfin, votre présence 
n’em

pêche absolum
ent pas de favoriser le développem

ent de l’au-
tonom

ie. C
’est par vos rem

arques et vos questions que vous allez 
favoriser sa construction, en particulier si ces dernières com

m
encent 

par le m
ot com

m
ent afin d’identifier le processus choisi par l’enfant, 

à la différence des questions qui com
m

encent par le m
ot pourquoi 

et qui attendent plutôt une justification. C
et accom

pagnem
ent 

n’est pas le plus facile à m
ener. Il im

pose par exem
ple une néces-

saire retenue qu’il faut accepter de s’im
poser pour être effi

cace et 
constructif. Q

ui accepte facilem
ent de laisser plus de deux secondes 

à son interlocuteur avant d’avoir une réponse ?

 La tour de contrôle
Avec cette m

odalité, vous êtes présent au début et à la fin de 
la réalisation des devoirs, votre enfant est autonom

e entre ces 

deux tem
ps : seul dans sa cham

bre ou bien dans le lieu dédié aux 
devoirs. Autour de l’agenda, le prem

ier tem
ps d’échange perm

et 
d’aborder l’organisation que votre enfant va adopter durant son 
tem

ps de travail autonom
e. Le tem

ps d’échange final autour des 
cahiers et des livres vous perm

ettra d’évaluer la réalisation, m
ais 

aussi d’engager le débat sur les choix adoptés par votre enfant 
lorsqu’il était seul, y com

pris si vous l’avez vu faire. Bien entendu, 
vous pouvez proposer votre aide selon vos règles.

Les questions que vous 
pouvez privilégier avant 
le travail autonom

e.

Les questions que vous 
pouvez privilégier après 
le travail autonom

e

Par quoi tu vas com
m

encer ?
C

om
m

ent déterm
ines-tu ta 

priorité ?
C

om
m

ent feras-tu si tu es 
coincé(e) ?
C

om
m

ent sauras-tu que tu 
sais ta leçon ?

C
om

m
ent as-tu géré 

ton tem
ps ?

C
om

m
ent savais-tu que 

tu avais besoin d’aide ?
J’ai vu que tu as recom

m
encé 

cet exercice, com
m

ent as-tu 
com

pris que tu étais sur une 
m

auvaise piste ?

 Le contrat de confiance
Avec cette m

odalité, vous estim
ez avec votre enfant qu’il peut 

gérer de m
anière autonom

e la réalisation de ses devoirs, m
ais 

aussi son organisation hebdom
adaire ou la préparation de 

certaines échéances. Plutôt réservée aux plus grands, cette 
m

odalité n’em
pêche pas d’aborder la gestion des tâches avec 

votre ado lors de discussions en m
arge du tem

ps des devoirs. En 
chem

in vers la vie d’adulte, il sera probablem
ent très intéressé 

par votre propre m
anière de gérer votre travail ou de com

prendre 
com

m
ent vous vous organisez pour répartir vos tâches avant une 

échéance professionnelle ou personnelle.

2

9782401049710.indd   22-23
01/06/2018   09:09



25
24

 Bien définir le cadre des devoirs
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3
Le systèm

e scolaire français a une spécificité unique : il propose 
(ou im

pose) la journée la plus longue en Europe ! L’élève fran-
çais entre dans son école ou dans son établissem

ent parfois 
avant 8 heures le m

atin pour n’en sortir souvent qu’entre 16 
et 18 heures. En fonction de l’âge des élèves, ce tem

ps d’au 
m

oins 6 heures d’apprentissages est am
énagé dans le respect 

de contraintes physiologiques et affectives. D
e la m

aternelle 
au lycée, la durée de travail intense passe d’environ 20

 m
inutes 

à plus de 1 heure, le m
obilier scolaire s’adapte à la taille de 

l’élève, les enseignants alternent différentes m
odalités de travail, 

diverses m
atières dans un em

ploi du tem
ps, différents lieux… Et à 

la m
aison ? O

n s’installe où ? À
 quelle heure ? Pendant com

bien 
de tem

ps ? Pour faire quoi ? Et dans quel ordre ?

 Aidez-le à définir le bon m
om

ent 
pour effectuer les devoirs
Q

uel est le réflexe naturel d’un élève au retour de la journée 
d’école ? Se détendre, « couper avec le scolaire » et jouer bien 
sûr ! À

 quel m
om

ent le faire revenir avec parfois si peu d’en-
thousiasm

e vers le cartable pour « les devoirs » ? M
ais du côté 

des adultes, acceptons-nous avec facilité de revenir à la m
aison 

avec du travail et de s’y replonger le soir ou le week-end venu ?

– Pour les plus jeunes, vous pourrez vous appuyer sur les conclu-
sions des chronobiologistes. L’horloge interne des jeunes enfants 
n’est pas très souple. En caricaturant un peu, il y a dans la journée 
des pics de réceptivité vers 11 heures et 15 h 30, m

ais cette 
réceptivité est aussi liée à la sécurité affective et à la qualité du 
som

m
eil. Pour être concret, que ce soit après un goûter au retour 

de l’école, ou après une pause un peu plus longue (avec pourquoi 
pas un « bon défoulem

ent » physique), c’est en ritualisant le plus 
possible le tem

ps des devoirs que les plus jeunes s’y retrouveront 
le m

ieux : com
m

encer à la m
êm

e heure et dans une organisation 
tem

porelle routinière.

L’approche m
étacognitive consistera peut-être juste à inform

er 
l’enfant que notre cerveau a besoin de repos, m

ais aussi de 
repères réguliers.

– Pour les plus grands, sachez que les fluctuations de la réceptivité 
sont alors m

oins m
arquées à partir du collège, aux dépens de l’im

-
plication interne du jeune. Si vous adoptez un accom

pagnem
ent 

« tour de contrôle » ou « contrat de confiance », c’est en agissant 
sur le levier de la m

otivation que vous serez le plus pertinent. Vous 
pourrez adopter des discussions m

étacognitives en com
parant 

des situations où la réalisation a été perturbée par la fatigue, ou 
optim

isée par une m
otivation exceptionnelle. Si votre adolescent 

m
et un point d’honneur à ne pas se livrer sur son organisation, vous 

pouvez aussi engager le débat sur vos propres diffi
cultés à travailler 

à certains m
om

ents de la journée et dans certains contextes.

 Aidez-le à gérer son tem
ps

N
ous avons vu que le tem

ps d’attention soutenue et les capacités 
de concentration varient en fonction de l’âge. D

’autres facteurs 
vont aussi influencer la gestion du tem

ps des devoirs : le degré 
de fam

iliarité avec la tâche, la fatigue et le stress. L’observation 
attentive de votre enfant que vous connaissez parfaitem

ent va 
vous aider à trouver, parfois au jour le jour, la bonne gestion. 3
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– En ce qui concerne l’ordre, que l’on com
m

ence par la m
atière 

préférée, la tâche la plus diffi
cile de la liste ou la priorité (l’éva-

luation du lendem
ain), il n’y a pas de règle absolue ! C

et ordre est 
un très bon sujet pour une discussion m

étacognitive en laissant 
régulièrem

ent l’enfant choisir, en lui dem
andant si l’ordre adopté 

était judicieux ou bien s’il est intéressant d’en tester un autre.

– D
u côté du tem

ps de réalisation, il peut être particulièrem
ent 

intéressant de l’optim
iser à partir de ce que vous observez : des 

signes de décrochage, des bâillem
ents ou, au contraire, une 

m
otivation qui a lim

ité le tem
ps de réalisation au m

inim
um

. 
Tous ces détails sont d’excellents indicateurs. En incitant votre 
enfant à revenir lui-m

êm
e en arrière sur ce qui vient de se 

passer, vous pourrez l’aider à im
aginer la gestion qui lui convient 

le m
ieux. Si la réalisation perd en effi

cacité, il ne faut pas hésiter 
à proposer une alternance de tem

ps forts qui m
obilisent et 

fatiguent (apprendre une leçon d’H
istoire com

plexe) avec des 
tâches plus autom

atisées ou routinières (recopier ou relire). Si 
vous observez que la qualité de la réalisation se dilue dans le 
tem

ps, vous pourrez proposer de m
atérialiser le tem

ps par des 
repères de couleur sur une horloge (une gom

m
ette pour pointer 

l’heure de fin d’un travail intensif sans arrêt) ou à vous aider du 
com

pte à rebours de votre sm
artphone. Toutes ces tentatives 

auront un sens dans une dém
arche d’autonom

isation si elles 
sont accom

pagnées d’un petit bilan « m
éta » : « Tu m

e diras si 
cela t’aide d’avoir ce repère de fin de travail intense sur l’horloge 
avant une petite pause » ; « C

om
m

ent as-tu fait pour être si 
effi

cace aujourd’hui ? » ; « D
is-m

oi com
m

ent tu as décidé de 
com

m
encer par telle tâche ? » ; « C

om
m

ent faire la prochaine 
fois pour ne pas term

iner tous épuisés par la découverte tardive 
de cette évaluation à préparer ? »

Enfin, n’oubliez pas que, du côté des enseignants, une séance 
d’apprentissage a un début et une fin, m

ais aussi un rythm
e 

avec des alternances : écrit/oral, travail individuel/échanges en 
grands groupes ou en petits groupes… Les élèves ne perçoivent 

pas toujours à quel point ces changem
ents participent à soutenir 

la m
obilisation des élèves. N

’hésitez pas à rythm
er les tâches !

D
u côté des collégiens qui cherchent à travailler seuls, les libertés 

accordées sur la gestion du tem
ps peuvent rapidem

ent se trans-
form

er en un vrai piège, source de stress lorsque le travail de 
plusieurs m

atières est à aborder. M
êm

e en m
odalité « contrat 

de confiance », il n’est pas inutile d’évoquer les choix et leurs 
liens avec l’effi

cacité et la réussite. Il n’est pas inutile non plus de 
m

esurer le tem
ps de réalisation pour placer l’adolescent devant 

son éventuelle « ineffi
cacité ». O

n peut aussi évoquer notre 
propre procrastination adm

inistrative ou m
énagère pour statuer 

sur le m
irage de la tâche que l’on repousse et qui se réalise toute 

seule et sans stress ! C
’est aussi un très bon levier pour aborder 

les stratégies d’anticipation (voir clé n° 4 p. 29).

 Aidez-le à trouver le bon espace 
et le bon environnem

ent
À

 l’école, l’élève com
m

ence sa scolarité dans une classe m
ater-

nelle, où tous les lieux sont en lien avec une m
odalité et une 

posture de travail : un tapis confortable pour écouter en com
m

un 
des histoires, des coins pour consulter des livres ou pratiquer 
des jeux d’im

itation, des tables com
m

unes pour des ateliers, 
éventuellem

ent des tables individuelles face à un tableau pour 
le début du graphism

e et de la lecture. C
haque lieu a ses règles. 

O
n ne travaille pas et on n’échange pas de la m

êm
e m

anière 
sur le tapis, dans un coin ou en atelier. Avec l’entrée à l’école 
élém

entaire et au collège, les lieux vont s’uniform
iser, m

ais avec 
toujours la possibilité pour l’enseignant de faire retourner deux 
chaises afin de passer de la m

odalité individuelle à un travail en 
groupe… A

lors, au retour de l’école, quels sont le bon espace 
et le bon environnem

ent de travail : isolé dans sa cham
bre ?  3
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Lun
M
ar

M
er

Jeu
Ven

Sam
Dim

Ciné
Monopoly

Théâtre
Yoga

concert
Courses

DENTISTE
Match

BBQ
chez papi

Foot
Dessin

Danse
Soirée
pyjama

Judo
Judo

4
Sur la table de la cuisine ? D

ans le canapé ? En écoutant de la 
m

usique ou dans un silence im
posé ?

Q
uel que soit l’âge de votre enfant et quelle que soit la m

oda-
lité d’accom

pagnem
ent que vous ayez choisie ensem

ble, le 
respect de certaines règles est essentiel. C

e qui n’est pas 
négociable, c’est que le tem

ps des devoirs est un tem
ps de 

travail qui doit être lim
ité et effi

cace. Tous les spécialistes sont 
d’accord pour éloigner les écrans durant le tem

ps des devoirs : 
ceux des enfants, m

ais aussi ceux des parents qui décident 
d’accom

pagner… Il sem
ble évident aussi, en particulier pour les 

plus jeunes, de baliser le cadre : on s’installe, donc on libère de 
la place, on éclaire l’endroit, on éloigne les « distracteurs », on 
ne m

ange pas et on ne boit que de l’eau… pure. Pour le reste, 
la m

aison étant fort heureusem
ent loin de ressem

bler à une 
école m

iniature, pourquoi ne pas en exploiter ses richesses avec 
l’aide de l’enfant ? Pourquoi ne pas accepter de laisser l’enfant 
qui le dem

ande s’installer sur le canapé pour lire le chapitre 
du rom

an en Français ? Pourquoi ne pas le laisser apprendre 
une poésie en m

archant ? Pourquoi ne pas laisser un collégien 
écouter de la m

usique pour faire les exercices de révision de 
sa m

atière préférée ?

Le plus im
portant est d’aider l’enfant, et surtout l’adolescent, à 

percevoir les indicateurs sur lesquels il peut facilem
ent agir. Se 

connaître, c’est bien gérer sa form
e physique et m

entale pour 
choisir le bon m

om
ent pour la bonne tâche dans le bon environ-

nem
ent. D

ans ce dom
aine, avec votre aide, l’élève « m

éta » peut 
dire (ou se dire) : « Il m

e faut com
m

encer par le plein d’énergie 
pour telle m

atière dans un m
inim

um
 de bruit. A

près une pause, 
je peux m

e perm
ettre de relire tel texte sur m

on lit. »

C
’est dim

anche. Toute la fam
ille en a bien profité à l’occasion 

d’une balade en forêt. O
n rentre un peu tardivem

ent, au m
ilieu 

des em
bouteillages. Il ne reste qu’à doucher les enfants, à m

anger 
et à se coucher avant de repartir en form

e pour une nouvelle 
sem

aine. 19 h 15, horreur ! Vous réalisez que le petit doit lire 
deux chapitres de son rom

an, rapporter en classe des m
atériaux 

de récupération et que la grande doit préparer l’affi
che de son 

exposé sur un dieu de la m
ythologie grecque… Et pourtant, tout le 

m
onde avait entendu parler de cet exposé depuis plusieurs jours, 

et on sait que ce rom
an prend du tem

ps à lire avec son registre 
de vocabulaire spécifique. Q

uant aux m
atériaux de récupération, 

on s’était dit qu’on aurait tout le week-end pour les regrouper… 
C

’est la « crise stressante du dim
anche soir », celle que parents 

et enfants doivent éviter !

 Identifiez les tâches et les zones 
« à risques »
À

 chaque année scolaire, une organisation plus ou m
oins 

com
plexe se m

et en place au sein de chaque fam
ille. C

’est 
finalem

ent dans les trois prem
ières sem

aines de septem
bre 

que tout s’organise pour la plupart des enfants : une nouvelle 
classe, parfois un nouvel établissem

ent, des nouveaux cam
arades, 

Articuler les devoirs 
dans l’organisation 
du reste de la famille
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4
l’inscription, puis le début des activités extrascolaires… Et c’est 
ensuite parti pour presque neuf m

ois qui vont se ressem
bler… 

C
es prem

ières sem
aines sont le m

om
ent idéal pour aider votre 

enfant à com
prendre qu’en ce qui concerne les devoirs, il y a des 

zones à risques, m
ais aussi des tâches à risque !

– Exem
ple de zone à risque : la grosse journée de votre ado le 

jeudi. Levé à 7 heures pour com
m

encer les cours à 8 h 25, sortie 
du collège à 16 heures, un bref passage à la m

aison pour goûter 
et se changer avant l’entraînem

ent d’athlétism
e au stade, retour 

à la m
aison à 18 h 30… fatigué, affam

é ! Est-il bien raisonnable 
d’envisager effi

cacem
ent la préparation d’une évaluation sur les 

densités de population sur Terre pour finir ce m
arathon ?

– Exem
ple de tâche à risque : l’exposé à préparer (seul ou à 

plusieurs), une évaluation de synthèse, et finalem
ent toute tâche 

qui va nécessiter de passer par des étapes, un brouillon, des 
tem

ps de construction/déconstruction. C
es tâches prennent 

du tem
ps et de l’énergie, elles ne s’im

provisent pas au dernier 
m

om
ent. Bien au contraire, il faut les aborder dans la sérénité.

U
ne fois ces zones et ces tâches sensibles identifiées, vous allez 

trouver la bonne organisation et éviter bon nom
bre de crises ! 

A
lors, com

m
ent s’y prendre ?

 C
roisez les inform

ations
Votre enfant a du m

al à s’organiser, vous avez choisi un pilotage 
« conduite accom

pagnée ». C
’est vous qui allez croiser les 

inform
ations et m

ettre le plan de bataille en œ
uvre : les tâches 

à risques sont faciles à repérer dans l’agenda de votre enfant, les 
zones à risques sont à éviter en « scannant » l’agenda extrasco-
laire de votre enfant, m

ais aussi celui des adultes qui accom
-

pagnent les devoirs. Vous pourrez ainsi anticiper et redistribuer 
les différentes tâches sur les tem

ps consacrés au travail scolaire, 

en com
plétant éventuellem

ent un calendrier dédié à cet effet, 
avec des couleurs, des pictogram

m
es… Et bien entendu, cette 

gestion n’em
pêche pas un petit point m

étacognitif qui sera une 
projection vers un avenir plus autonom

e : « L’évaluation d’H
is-

toire, hors de question de la préparer après la grosse journée du 
jeudi, il faudra que tu révises le m

ercredi après-m
idi. Jeudi soir, on 

se contentera de quelques rappels. » « G
ros week-end avec des 

invités dès le sam
edi m

idi, aide-m
oi à repérer sur le calendrier 

trois créneaux pour rédiger ton exposé. »

Si vous êtes en m
ode « tour de contrôle », vous pouvez organiser 

rituellem
ent ou ponctuellem

ent des réunions de chantier. Vous 
annoncez les événem

ents fam
iliaux qui vont jalonner les dix 

jours à venir, vos disponibilités. D
e son côté, votre ado précise le 

contenu de son agenda, les m
om

ents où il est le plus disponible, 
et vous dégagez ensem

ble l’organisation idéale.

En m
ode « contrat de confiance », la discussion m

étacognitive 
pourra s’engager quelques sem

aines avant un exam
en ou après 

une m
auvaise expérience si, par exem

ple, votre lycéen s’est 
retrouvé à veiller tard trois soirs de suite pour finir un com

m
en-

taire de texte. C
’est aussi l’occasion de m

ettre en avant les 
bonnes stratégies d’anticipation qui lui seront utiles tout au long 
de la vie : adulte ou enfant, si je com

m
ence tôt ce qui est le plus 

com
pliqué, j’ai plus de possibilités pour poser des questions aux 

enseignants, aux cam
arades, aux collègues, aux parents… m

ais 
aussi pour m

e poser les bonnes questions, pour structurer m
a 

pensée.

 Aidez-le à se m
ontrer stratège

N
ous avons vu que les tâches routinières sont plutôt réalisées 

avec autom
atism

e. Elles sont m
oins exigeantes en ressources 

attentionnelles et exécutives. En plus des préférences liées à la 
m

atière, il est donc stratégique d’aider votre enfant à distinguer 
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une tâche routinière qu’il pourra plus ou m
oins exécuter en « pilo-

tage autom
atique », voire ém

oussé par une longue journée ; et 
une tâche correspondant plus à une « situation-problèm

e », pour 
laquelle il devra m

obiliser toute son énergie dans un environne-
m

ent favorable, avec éventuellem
ent l’aide de l’adulte.

Votre enfant de 6
e a un bon niveau d’anglais. Pour lui, rédiger à 

l’écrit trois phrases négatives com
m

ençant par l’auxiliaire m
odal 

can à la troisièm
e personne du singulier est une form

alité : c’est 
une tâche qu’il va exécuter avec un certain autom

atism
e, en 

quelques m
inutes. En revanche, si votre enfant n’est pas à l’aise 

avec l’anglais, qu’il a besoin de revoir la spécifi cité de cet auxi-
liaire, qu’il a du m

al à identifi er la form
e négative, cette m

êm
e 

tâche m
éritera un statut bien diff érent dans son planning : plus 

de tem
ps, la nécessité d’être dans un véritable état de fraîcheur 

m
entale et physique, la présence potentielle d’un adulte pour 

l’aider à retrouver des inform
ations dans son cours.

Trois pistes « m
éta » en observant un agenda avec votre 

enfant :

 « Identifi e les tâches faciles à réaliser pour toi. »
 « Repère ce qui va te dem

ander plusieurs étapes de 
travail. »

 « D
is-m

oi pour quelles tâches tu auras besoin d’aide 
et de soutien. » Bon à savoir

 Apprenez-lui à faire le cam
éléon

En 5
e, tous les m

ardis, votre enfant a un trou dans son em
ploi du 

tem
ps. Le m

ercredi, votre enfant de C
E2 attend 30

 m
inutes à 

l’école de m
usique entre le tem

ps de form
ation m

usicale et son 
cours d’instrum

ent. Sam
edi, toute la fam

ille prend la voiture pour 
une heure de route.

Vous voulez bannir l’urgence du dim
anche soir, m

ais vous avez 
l’im

pression de m
anquer de tem

ps ? C
es trois occasions peuvent 

probablem
ent être m

ises à profi t pour réaliser une partie du 
travail scolaire en dehors de la m

aison. C
’est possible, si on iden-

tifi e bien la tâche à réaliser, et si on se questionne sur le m
atériel 

à em
porter. En un m

ot, faire le cam
éléon !

 Si l’environnem
ent du hall de l’école de m

usique est bruyant, 
votre enfant ne pourra réellem

ent y travailler que s’il est capable 
de bien focaliser son attention et faire abstraction des distrac-
teurs auditifs. En revanche, il pourra peut-être retrouver un autre 
cam

arade de sa classe et réviser les tables de m
ultiplication avec 

lui, ou seul sur une appli bien choisie. Si votre enfant est m
alade 

en voiture, il ne pourra pas lire avec un classeur sur les genoux, 
m

ais vous pouvez lui enregistrer la leçon d’H
istoire sur un lecteur 

M
P3. Si votre ado a 1 heure à passer dans la salle de perm

anence 
ou au C

D
I car un prof est absent, il faut lui rappeler le m

atin 
ce qu’il doit m

ettre en plus dans son cartable pour travailler et 
gagner un tem

ps précieux qu’il pourra consacrer à ce qu’il veut le 
soir. Stratégiquem

ent, ces tem
ps de travail au collège sont aussi 

l’occasion de privilégier les travaux interdisciplinaires à préparer 
en groupes.

4
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des

devoirs

5
« Toujours des exercices, rien à voir avec la vraie vie… », « Ç

a m
e 

sert à quoi d’apprendre tout ça ? » Ponctuellem
ent, m

ais parfois 
aussi dès le début de la scolarité, les devoirs sont considérés pour 
certains com

m
e une contrainte, un tem

ps gâché que l’école sous-
traite à la m

aison, voire une sorte de punition qui peut devenir 
collective si elle entraîne les parents.

D
u côté des adultes, nos réponses sont parfois m

aladroites et 
sans lien avec la question de départ : « N

e négocie pas, on y va, 
exercice 3 p. 132. C

’est facile, il y en a pour 5 m
inutes ! » ; « N

e 
te pose pas de question, c’est noté sur ton agenda, tu le fais ! » ; 
« Plus vite tu com

m
ences, plus vite tu as term

iné ! »

Alors que les écrans nous renvoient régulièrem
ent la réussite facile 

de stars éphém
ères de la téléréalité, alors que le travail des adultes 

n’est parfois associé qu’à des notions de fatigue, de contraintes et 
de déceptions, on peut com

prendre que certains enfants n’ac-
cordent pas de sens aux devoirs, ce « travail » scolaire à la m

aison !

À
 quoi ça sert ? À

 faire plaisir aux parents, à faire plaisir à la 
m

aîtresse, à avoir des bonnes notes, à éviter les punitions… ? 
L’enfant qui revient fatigué avec un agenda bien rem

pli n’est pas 
un adulte m

iniature capable de se projeter dans l’avenir. Il faut 
entendre et ne pas négliger ses questions, m

ais aussi en profiter 
pour donner (ou parfois) redonner du sens aux devoirs : par rapport 
à l’apprentissage à l’école et par rapport à la vie quotidienne.

 D
onner du sens en reprécisant 

les différences entre « faire » 
et « apprendre »
« Il n’y a pas de vent favorable pour celui qui ne sait pas où il 
va », disait Sénèque. Et cela est vrai pour tout. Faire les devoirs 
dem

ande un effort. Si votre enfant se pose des questions ou s’il 
doute, il ne faut pas éluder les explications sur le sens des devoirs.

À
 l’école, un enfant exerce son m

étier d’élève, il apprend. D
e 

la m
anière la plus claire possible, les enseignants lui présentent 

des objectifs program
m

és sur l’année (l’acquisition de com
pé-

tences), qui sont déclinés dans des tâches pour développer 
des savoirs (connaître les dates de certains événem

ents en 
histoire), des savoir-faire (dégager l’idée dom

inante d’un texte 
littéraire) et des attitudes (participer à un échange oral et 
argum

enter). À
 la m

aison, on peut penser qu’il a juste des 
devoirs à « faire ». Lorsque ces derniers n’ont pas de sens pour 
l’enfant, il faut d’abord l’aider à retisser le lien entre ces deux 
verbes : « l’apprendre » de l’école et le « faire » des devoirs à 
la m

aison. A
idé de son passé scolaire, de son bon sens et des 

inform
ations sur les livres et les docum

ents de classe, un adulte 
peut facilem

ent faire le lien entre la tâche à faire dans l’agenda 
et l’objectif m

ajeur d’apprentissage, m
ais c’est peut-être bien 

plus nébuleux pour votre enfant ! A
lors, aidons-le à développer 

une posture m
étacognitive à l’ouverture de l’agenda.

A
uprès des adolescents, cette m

anière de faire perm
et de 

passer de l’action « travailler », qui parfois revient à exécuter sans 
réflexion quelque chose d’im

posé par l’institution scolaire et dont 
on a envie de se débarrasser, à celle « d’étudier », où l’on devient 
acteur de son propre apprentissage. C

’est passer des devoirs faits 
aux devoirs bien faits, c’est ne plus avoir la sensation d’être un 
robot, c’est être effi

cace et apprendre « pour soi ».

Donner 
du sens 
aux devoirs

5
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En C
M

1, la consigne de l’exercice précise qu’il faut donner 
un synonym

e du m
ot souligné dans les différentes phrases.

La tâche (le « faire »), 
c’est de trouver un m

ot !
M

ais l’objectif 
d’apprentissage, c’est de 
connaître des m

ots qui 
ont des sens très proches, 
pour enrichir et structurer 
le lexique, pour adopter un 
récit oral et écrit qui évite 
les répétitions…

Si votre enfant ne com
prend 

pas pourquoi on  « l’em
bête » 

avec cet exercice, n’hésitez 
pas à lui poser des questions 
pour redonner du sens 
à la tâche :
« Q

ue veut-on avec cet 
exercice ? »
« C

et exercice fait partie de 
quel dom

aine du Français ? »
« Avec cet exercice, on 
veut te faire progresser 
sur quoi ? »

En 4
e, la consigne de l’exercice précise qu’il faut com

pléter 
les deux colonnes du tableau après avoir lu les descriptions 
des deux volcans aux caractéristiques différentes.

La tâche (le « faire »), 
c’est d’écrire des m

ots dans 
les cases d’un tableau.
M

ais l’objectif principal 
d’apprentissage 
est probablem

ent 
m

éthodologique. C
’est 

d’extraire des inform
ations 

pertinentes d’un texte pour 
m

ettre en valeur de m
anière 

synthétique les différences 
entre deux profils éruptifs.

Si votre ado ne com
prend pas 

pourquoi on « l’em
bête » avec 

cet exercice, n’hésitez pas à 
lui poser des questions pour 
redonner du sens à la tâche :
« Ç

a parle des volcans, 
vous avez vu quoi sur les 
éruptions ? »
« Q

ue pourra-t-on savoir 
une fois le tableau rem

pli ? »
« C

om
m

ent ce tableau va 
t’aider à com

prendre ce 
chapitre ? »

Et bien entendu, si votre enfant arrive, seul ou avec votre aide, à 
bien identifier l’apprentissage réel qui se cache derrière la tâche 
des devoirs, vous pourrez clôturer ce tem

ps par « Tu as appris 
quoi ? », « Tu sais quoi de plus ? », bien plus riches et m

éta que le 
traditionnel : « Tu as fait tes devoirs ? »

Si votre enfant continue à avoir du m
al à créer ce lien entre l’ob-

jectif et la tâche, y com
pris pour ce qui se passe dans la classe, vous 

pouvez prendre le tem
ps du « journal d’apprentissage » avant d’ou-

vrir l’agenda. Par ce rituel oral, et pourquoi pas écrit, de quelques 
m

inutes, vous prendrez le tem
ps de reform

uler en apprentissages 
les tâches réalisées par votre enfant pendant la journée et ainsi 
contextualiser les tâches à réaliser dans le cadre des devoirs.

 D
onnez du sens aux devoirs 

par rapport à la vie quotidienne
Trésor dont ne disposent pas les enseignants avec leurs élèves, 
après les devoirs, le quotidien de la vie reprend son cours ! Avec 
la préparation des repas, une sortie au m

usée, la réparation d’un 
vélo, des vacances à la m

ontagne, une journée au travail des 
parents… Vous avez autant d’occasions de rendre concret ce 
qui a été appris et qui s’est invité chez vous avec les devoirs ! 
Autant d’occasions pour prolonger le sens à donner aux objectifs 
scolaires et pour m

ettre en valeur votre enfant dans des situations 
concrètes, des jeux, des défis…

En cuisine, place aux états de la m
atière, aux proportions, aux 

m
esures, à la lecture de textes injonctifs… D

ans le garage ou 
dans l’atelier de bricolage, place à la prise d’inform

ations, aux 
hypothèses, à la vérification, aux calculs, aux m

esures et à la 
géom

étrie… En voyage ou dans la voiture, place à l’histoire, à la 
géographie, aux calculs de distances, de tem

ps, à la m
étéo, à la 

littérature…

5
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6
A

u cours de la journée scolaire, les tâches se déroulent dans 
une dynam

ique et une organisation définie : une salle souvent 
dédiée à la m

atière avec ses affi
chages, un m

atériel spécifique et 
des activités qui s’articulent de m

anière logique : découverte ou 
situation-problèm

e, leçon, exercices d’entraînem
ent, situations 

de réinvestissem
ent, évaluation. Lors de la m

ise en activité des 
élèves, lors de la réalisation des tâches, l’enseignant est là pour 
aider, guider, favoriser la com

préhension et la réalisation, en parti-
culier pour les élèves les plus fragiles. N

ous avons vu com
m

ent 
donner du sens aux devoirs. Voyons m

aintenant com
m

ent favo-
riser l’exécution de ces tâches à la m

aison, lesquelles ne sont 
que la partie im

m
ergée de l’iceberg de l’apprentissage. Q

ue 
ce soit au dém

arrage ou pendant la réalisation, quels sont les 
m

oyens pour chem
iner vers une m

éthodologie effi
cace ?

 Favorisez l’entrée dans la tâche
Si votre enfant a déjà bien intégré la posture m

étacognitive, il 
va de lui-m

êm
e focaliser son attention sur ce qu’il a à faire et 

rassem
bler le m

atériel spécifique nécessaire, avant d’analyser 
de m

anière précise la consigne qui correspond à la tâche à 
effectuer. Si, en revanche, votre enfant a encore du m

al à « s’y 
m

ettre », vous pouvez intervenir et favoriser une bonne posture 
dès l’entrée dans la tâche.

Je constate
En conduite accom

pagnée
En tour de contrôle,  
en contrat 
de confiance

Avant ou après 
avoir lu une 
consigne, m

on 
enfant a du m

al 
à rassem

bler 
le m

atériel 
nécessaire, il 
perd du tem

ps, 
disperse son 
énergie et sa 
concentration en 
m

ultipliant les 
déplacem

ents. 
Il en arrive à 
oublier ce qu’il 
avait à faire.

A
près avoir lu l’agenda, par 

m
atière ou globalem

ent, 
vous pouvez lui dem

ander 
de se poser des questions 
(à voix haute si vous voulez 
des inform

ations sur son 
langage intérieur) et de 
lister l’ensem

ble du m
atériel 

dont il aura besoin.  
Sous form

e ludique, votre 
enfant pourra s’autoévaluer 
en tentant de réduire 
d’une sem

aine sur l’autre 
le nom

bre d’allers-retours. 

Proposez à votre 
enfant de verbaliser 
sa dém

arche sur 
le m

atériel et 
la consigne, en 
lui dem

andant 
de reform

uler, 
en testant les 
différentes façons 
de com

prendre 
une consigne. 
Il va ainsi pouvoir 
s’approprier sa 
propre façon de 
faire.

Vous aurez 
probablem

ent 
besoin dans 
un prem

ier 
tem

ps de passer 
par quelques 
rappels oraux ou 
par un post-it 
« check-list ».

Exem
ple de 

post-it :
– « Pour cette 
m

atière, j’ai 
besoin... »
– « Je prends le 
tem

ps d’analyser 
la consigne en 
entier. »

M
on enfant 

a une 
approche trop 
superficielle des 
consignes. Il les 
lit trop vite, trop 
m

écaniquem
ent 

ou de m
anière 

incom
plète.

Vous pouvez l’aider en lui 
proposant de lire à haute 
voix, de relire, de repérer 
les indices im

portants et en 
particulier les m

ots-clés, de 
les m

ettre physiquem
ent en 

valeur par des couleurs par 
exem

ple, de poser ou de se 
poser des questions… 

M
on enfant lit 

les consignes, 
m

ais se lance 
im

m
édiatem

ent 
sans les avoir 
véritablem

ent 
analysées.

Vous pouvez l’aider à vérifier 
s’il s’est bien approprié la 
consigne en lui dem

andant 
de la reform

uler avec ses 
m

ots ou avec un exem
ple 

avant de com
m

encer 
l’exercice.
Vous pouvez enfin résum

er 
de m

anière expressive et 
im

agée.

Accompagner 
la réalisation 
des devoirs
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Et sur le ton de l’hum
our, au term

e d’une entrée particuliè-
rem

ent réussie dans la tâche ou d’un beau ratage, n’hésitez 
pas à fi ler la m

étaphore culinaire. Avant de com
m

encer un 
gâteau, il faut s’im

prégner de la recette, bien com
prendre les 

term
es spécifi ques, évaluer le tem

ps qu’on va y passer, m
ais 

aussi faire le point sur son m
atériel et sur les ingrédients. Si on 

réalise qu’on n’a plus de sucre alors qu’on a com
m

encé à tout 
m

élanger et à allum
er le four ; si, pour les œ

ufs, on confond les 
term

es incorporer, battre et m
élanger ; si la cuisson dem

ande 
une heure alors qu’on ne dispose que de 15 m

inutes… ce 
gâteau risque d’avoir un aspect bien éloigné de la photo du 
livre… Et quelle énergie gaspillée, quel tem

ps perdu, quelle 
déception !

 Étayez la réalisation
Si bien entrer dans la tâche est prim

ordial pour réaliser les devoirs 
de m

anière effi  cace, cela n’est pas toujours suffi  sant. Au cours de 
l’exécution (apprendre une leçon, lire un texte ou un docum

ent, 
réaliser une série d’exercices d’entraînem

ent ou rédiger…), des 
em

bûches plus ou m
oins prévisibles peuvent entraver l’exécution. 

Restons dans notre logique d’observation pour favoriser une 
attitude m

étacognitive chez l’enfant.

Vous observez que votre enfant fatigue sur la longueur pendant 
le tem

ps des devoirs. Vous repérez qu’il est peu effi  cace ou peu 
m

otivé dans telle m
atière. Vous sentez qu’une déception person-

nelle perturbe sa concentration. Pour arriver à m
ener les devoirs 

dans le tem
ps im

parti, vous allez aider la réalisation, ce qui vous 
perm

ettra d’aller au term
e de l’exercice sans faire « à la place » 

et d’éviter d’entrer dans le cercle vicieux de la dém
obilisation, de 

la déception et de la dévalorisation.

 Le concept d’étayage a été théorisé par J. Bruner, un 
célèbre psychologue am

éricain. Il perm
et de défi nir les 

interactions entre l’adulte et l’enfant qui vont restreindre la 
com

plexité de la tâche et perm
ettre à l’enfant de « résoudre 

des problèm
es » qu’il ne peut pas accom

plir seul.

N
ous allons voir à partir de trois exem

ples concrets qu’un étayage, 
c’est plus qu’une aide, c’est provisoire, et ça s’explique. 

• Exem
ple 1

J’observe que m
on enfant se décourage et se désintéresse petit 

à petit. Son attitude m
ontre qu’il a besoin qu’on l’aide à retrouver 

un intérêt pour la tâche.

J’évite les form
ules frontales et sim

plistes : « Tu n’as pas encore 
fi ni ! » O

u : « Q
uelle lenteur ! »

J’étaye par m
es m

ots et m
on intonation : « C

ourage, tu vas y 
arriver. »  J’étaye par m

a posture en m
e plaçant à côté plutôt 

qu’en face. J’étaye par des gestes d’accom
pagnem

ent : une m
ain 

sur l’épaule, des sourires, des clins d’œ
il...

Pour la suite, je peux engager la discussion sur les m
anières de 

retrouver soi-m
êm

e un intérêt lorsque l’on perçoit les signes 
d’une dém

otivation passagère.

• Exem
ple 2

J’observe que m
on enfant est « en surcharge ». Son attitude 

m
ontre qu’il ne gère plus de front les diff érentes com

posantes de 
la tâche. Par exem

ple, un élève de C
E1 qui n’arrive plus à gérer 

les retenues en plus de l’addition des chiff res.

J’évite la form
ule frontale et sim

pliste : « C
’est quand m

êm
e 

pas com
pliqué ! »

Memo
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J’étaye en expliquant que je prends une part de la tâche en 
charge. J’adapte m

a posture en m
e plaçant à côté plutôt qu’en 

face. D
ans notre exem

ple, en tentant de « coller » à la m
éthode 

vue par m
on enfant en classe, je vais prendre en charge unique-

m
ent la gestion des retenues et je parle pour décrire pas à pas 

ce que je fais. Je rappelle par un geste ou une alerte le m
om

ent 
où m

on enfant doit en tenir com
pte.

Pour la suite ou une prochaine fois, j’incite m
on enfant à m

obi-
liser son langage intérieur pour reprendre seul ce que nous 
venons de tester.

• Exem
ple 3

J’observe que m
on enfant a perdu le fil de ce qu’il devait faire. 

Par exem
ple, en 5

e, en reprenant un texte littéraire lu en classe, 
il doit retrouver les term

es liés à la peur. M
ais il sem

ble s’attacher 
m

aintenant à décrire un personnage.

J’évite les form
ules frontales et sim

plistes : « T’es com
plètem

ent 
perdu ! », « Tu sais ce qu’il faut faire au m

oins ? »

Par m
es m

ots et m
es gestes, j’étaye en rappelant l’objectif de 

la tâche, en ébauchant le scénario de ce qu’il faut faire. D
ans 

cet exem
ple, je rappelle que la consigne de départ est bien 

de retrouver, et donc de repérer, puis de copier les m
ots qui 

évoquent la peur ! « C
om

m
e tu l’as fait au début du texte avec 

ces deux m
ots : effrayant et sueur froide. »

Pour la suite ou une prochaine fois, j’incite m
on enfant à faire 

ponctuellem
ent un retour à la consigne pour s’assurer qu’il est 

bien sur la bonne voie.

D
es recherches ont m

ontré que notre cerveau déteste la m
ono-

tonie et s’ennuie rapidem
ent. S’il n’y a pas de surprises, de chan-

gem
ents, de « pièges » ni de fantaisies, le « toujours pareil » 

s’installe, le cerveau m
oins sollicité se m

et alors plus ou m
oins en 

veille. Q
ue faire lorsque l’on repère les signes de dém

obilisation 
qui vont souvent avec une baisse du rendem

ent !

Les m
éthodes injonctives (« Tu dors ou quoi ! ») ont m

ontré leurs 
lim

ites, et la m
éthode C

oué (« Allez, on se réveille ! ») n’est pas 
toujours suivie à la lettre ! Face à une baisse de régim

e, m
ais 

peut-être aussi un début de crise, m
ettre en œ

uvre des ruptures 
pertinentes constitue de vrais jokers pour sortir par le haut d’une 
situation qui s’envenim

e. Au-delà de votre intervention et dans 
une approche m

étacognitive, vous pourrez ensuite aider votre 
enfant à repérer lui-m

êm
e l’endorm

issem
ent de son cerveau et 

les ressources qu’il peut m
obiliser pour le réveiller et reprendre 

seul le cours de son travail à la m
aison, ce qui pourra l’aider dans 

bien d’autres contextes.

 Le joker de la respiration
Q

ue l’on soit adulte ou enfant, les études physiologiques ont 
m

ontré que les exercices de respiration étaient bénéfiques 
dans de nom

breuses situations : pour apaiser, pour m
ieux se 

Accorder 
(et s’accorder) 
des « jokers »
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concentrer, pour m
ieux contrôler ses ém

otions… C
’est une 

m
anière sim

ple de se réapproprier son corps, et il existe de 
nom

breuses variantes spécialem
ent adaptées aux enfants et 

aux adolescents… Bien entendu, cela peut paraître ridicule, car 
la respiration est autom

atique et que nous ne cherchons pas 
à la contrôler la plupart du tem

ps. A
dulte et enfant, ces deux 

respirations sim
ples sont à tester pour en ressentir les bienfaits.

• La respiration pour apaiser
En sim

plifiant, elle repose sur le fait qu’en gardant les poum
ons 

vides, on « freine », on apaise l’organism
e en inhibant la biologie 

du stress. Si la série de m
ultiplications tourne à l’énervem

ent, 
si le ton m

onte et que le découragem
ent pointe son nez, vous 

pouvez proposer à votre enfant cette respiration en triangle : en 
adaptant la durée totale et la durée des trois tem

ps. A
ssis le dos 

droit ou debout les pieds bien ancrés dans le sol :

1- J’inspire par le nez pendant 3 secondes et je cherche à 
gonfler m

on ventre.

2- J’expire par la bouche pendant 3 secondes et m
on ventre 

se dégonfle.

3- Je reste en apnée les poum
ons vides pendant 3 secondes.

Après quelques m
inutes, on reprend le fil des devoirs dans 

le calm
e.

• La respiration pour se dynam
iser

En sim
plifiant, elle repose sur le fait qu’en gardant les poum

ons 
pleins, on « accélère », on dynam

ise l’organism
e en activant le 

passage à l’action. Il peut être utile de se dynam
iser si on a besoin 

de se réveiller ou de s’oxygéner.

Si votre adolescent est en train de rédiger un com
m

entaire de 
texte et qu’il n’est plus effi

cace, qu’il rêve plus ou m
oins, il peut 

alors être intéressant de lui proposer cette autre respiration en 
triangle dont les m

odalités sont elles aussi très faciles à adapter :

1- J’inspire par le nez pendant 3 secondes et je cherche à 
gonfler m

on thorax.

2- Je reste en apnée les poum
ons pleins pendant 3 secondes.

3- J’expire par la bouche pendant 3 secondes et m
a poitrine 

se dégonfle.

Après quelques m
inutes, on reprend le fil des devoirs après 

avoir fait le plein d’énergie.

Et bien sûr, si vous testez plusieurs fois ces respirations, vous 
pourrez inciter votre enfant à repérer lui-m

êm
e ses besoins 

d’apaisem
ent ou de dynam

isation. O
n retrouve alors l’approche 

m
étacognitive. L’identification des signes pertinents sera parti-

culièrem
ent intéressante pour les plus grands en « contrat de 

confiance » qui devraient trouver un intérêt à bien gérer la 
balance entre le dynam

ism
e nécessaire en période de révision 

et l’apaisem
ent nécessaire lorsque le stress m

onte à l’approche 
des exam

ens.

 Le joker de l’inversion des rôles
La grande révision sur les prem

ières écritures ne se passe pas 
bien ! M

algré les efforts de votre enfant de 6
e et les vôtres, il 

m
élange toutes les notions et c’est de pire en pire ! Entre les 

dates, les cartes et les différentes écritures, plus rien ne rentre. 
Pour m

ettre un peu de distance et pour dédram
atiser, pourquoi 

ne pas inverser les rôles ? Votre enfant devient le professeur, 
vous devenez l’élève !

9782401049710.indd   44-45
01/06/2018   09:09



46
47

7

Accorder (et s’accorder) des « jokers »

Vous pouvez lui proposer par exem
ple :

– de trouver 3 questions ouvertes diffi  ciles (en s’aidant ou pas 
de sa leçon) ;

– d’inventer un Q
C

M
 avec 3 ou 5 réponses ;

– d’inventer un vrai ou faux ;

– de vous interroger ou de vous fabriquer un exercice.

Vous constaterez probablem
ent que cette proposition va beau-

coup plaire à votre enfant. Vous pouvez de plus facilem
ent lui 

faire retrouver le sourire en surjouant votre rôle d’élève avec 
une pointe de roublardise : en vous trom

pant, en jouant l’élève 
dispersé, le m

auvais élève ou le « trop bon » élève, l’élève qui 
cherche à négocier ou l’élève clown. D

evenir « le prof » dans un 
jeu de rôle, m

êm
e pour un tem

ps bref, a un côté transgressif qui 
ne fait que du bien.

Au-delà d’une petite récréation déguisée, vous serez peut-être 
étonné de l’infl uence de cet échange des rôles sur la leçon à 
apprendre. Se décentrer en cherchant à form

uler des ques-
tions, c’est fi nalem

ent une m
anière d’apprendre autrem

ent. D
e 

votre côté, en endossant le costum
e de l’élève, vous pourrez 

oraliser votre langage intérieur et suggérer subtilem
ent des 

dém
arches alternatives.

Enfin, dans une projection vers un futur plus autonom
e, ce 

joker-là peut être un point de départ m
étacognitif de plus : en 

cherchant seul ce que le professeur pourrait dem
ander, je vérifi e 

m
es connaissances, je repère ce qui est le plus im

portant.

 Le joker du relais
Faire tous les jours les devoirs avec le m

êm
e adulte peut être un 

véritable piège, en particulier aff ectif si cet adulte est l’un des 
deux parents. Entre les attentes des uns et le besoin d’ém

anci-
pation de l’autre, la relation parent/enfant peut sérieusem

ent 
brouiller les cartes, voire devenir un cadre un peu étouff ant et 
parfois confl ictuel. Si des tensions aff ectives se profi lent, l’un des 
m

oyens pour retrouver de la neutralité et de la sérénité est de 
confi er ponctuellem

ent ou régulièrem
ent les devoirs à une autre 

personne. C
’est loin d’être une dém

ission, m
ais bien un joker 

qui peut se transform
er en richesse si c’est l’occasion pour votre 

enfant d’aborder les tâches d’une autre m
anière. Les alternatives 

sont nom
breuses : l’aîné de la fam

ille, la baby-sitter, les grands-pa-
rents, m

ais aussi les études du soir m
enées par les enseignants des 

écoles et les collèges (et en particulier le dispositif D
evoirs faits 

proposé dans les collèges depuis la rentrée 20
18).

 Sophie (m
am

an) : « L’H
istoire avec Salom

é (sa fi lle 
en C

M
2 à l’époque), c’était toujours l’horreur ! J’adore 

cette m
atière, je m

’attendais à avoir des discussions 
passionnantes et c’était tout le contraire. Je m

’énervais 
devant les im

précisions du cours, m
ais aussi ses 

im
précisions à elle. M

aintenant, Salom
é sait que l’H

istoire, 
c’est forcém

ent seule ou avec la baby-sitter le m
ardi. 

Et tout le m
onde s’en porte m

ieux ! »

 Salom
é (fi lle) : « M

am
an était trop exigeante, elle m

e 
stressait en ajoutant toujours des détails et des questions… 
C

’était jam
ais bien. Avec C

athy (la baby-sitter), c’est plus 
sim

ple. Elle ne m
e dem

ande que ce que j’ai à apprendre. 
Elle m

’explique aussi com
m

ent elle faisait au collège. »

Deux témoignages

9782401049710.indd   46-47
01/06/2018   09:09



49
48

  Rester positif quoi qu’il en soit !

  Rester positif 
quoi qu’il en soit !

8
Tout avait plutôt bien com

m
encé ! U

ne installation effi
cace, un 

bon tim
ing, une bonne entrée dans la tâche… et puis les choses 

ont dérapé. M
algré vos tentatives d’étayages, la tension est 

m
ontée, l’énervem

ent s’est installé. Votre enfant est m
ainte-

nant perdu et dém
obilisé, vous êtes dans l’ém

otion et dans le 
doute ! Vous cherchez à vous contenir et pourtant des form

ules 
vous viennent en tête : « À

 ton âge, je faisais ça sans aucun 
problèm

e ! » ; « C
’est évident, il suffit de lire » ; « Tu ne te 

concentres pas » ; « Avec les m
éthodes de ton prof… » ; « C

’était 
pourtant si sim

ple l’année dernière » ; « Et si c’était com
m

e ça 
tous les jours ! »

Avant de prononcer ces phrases qui n’auront aucun effet sur 
le travail scolaire, cherchons la sortie de crise par le haut, en 
restant positif avec ces quatre réflexions.

 Il faut savoir s’arrêter !
Tous les enseignants connaissent des séances qui se passent 
m

al : un oubli dans la préparation du m
atériel qui enraye le 

rythm
e, des exercices trop com

pliqués ou trop sim
ples qui 

ne correspondent pas au niveau des élèves, des explications 
qu’on im

provise et qui s’éloignent du sujet, la nécessité de 
recadrer en élevant la voix… et puis la fin du cours ou l’heure de 

la récréation arrivent, ce qui perm
et d’en finir avec ce m

om
ent 

qui s’est éloigné de l’apprentissage, avec ce tem
ps de tension 

pour les élèves com
m

e pour l’enseignant. Il n’y a que très peu 
de raisons pour que ce genre de ratage ne se produise pas dans 
l’accom

pagnem
ent des devoirs à la m

aison. A
lors, acceptons 

avec lucidité d’arrêter parfois les devoirs, ou de se fixer une 
lim

ite de tem
ps lorsque la situation s’envenim

e. Si nous avons 
vu un peu plus haut que l’apprentissage prend du tem

ps, il est 
aussi particulièrem

ent fragile dans la tension et l’énervem
ent. 

Il faut savoir s’arrêter, jeter provisoirem
ent l’éponge, différer 

lorsque cela est possible, ou trouver des solutions a m
inim

a s’il 
est tard. À

 ce titre, le petit point de 10
 m

inutes le m
atin avant 

d’aller en classe peut être bien plus productif que l’heure tardive 
dans l’énervem

ent…

 L’école, c’est avant tout son affaire
M

algré votre m
eilleure volonté, tout votre am

our et toute la 
bienveillance dont vous pouvez faire preuve, rappelez-vous qu’on 
ne peut apprendre à la place de quelqu’un. C

’est valable pour 
le violon, la natation ou l’accord du participe passé. N

ous avons 
aussi vu que l’apprentissage est un processus com

plexe, il prend 
du tem

ps et ne se décrète pas. En revanche, l’envie d’apprendre 
est à entretenir et à préserver com

m
e un trésor. Par rapport au 

m
étier d’élève qui est un C

D
D

 pouvant aller jusqu’à 20 ans, il est 
bien plus im

portant de préserver la m
otivation au quotidien que 

de vouloir bousculer l’apprentissage com
m

e, par exem
ple, cette 

fam
euse m

aîtrise de l’accord du participe passé que les lecteurs 
scripteurs experts du français (nous, les adultes) ne m

aîtrisent 
parfois qu’en s’aidant du correcteur orthographique de nos 
ordinateurs… Il est essentiel, et en particulier dans les m

om
ents 

diffi
ciles, d’arriver à accorder un statut form

ateur à l’erreur 
(la considérer plus com

m
e un point de départ pour progresser 

que com
m

e une faute), à évoquer ce qui a progressé, à valoriser 8
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l’école devant votre enfant, à renvoyer une im
age globale posi-

tive de votre enfant et à préserver la m
otivation indispensable 

au dépassem
ent des diffi

cultés ponctuelles qui ne m
anqueront 

pas de se présenter.

 Restez VIP (Valoriser, 
Interpréter, Poser un écart)
En com

paraison du systèm
e scolaire anglo-saxon, l’approche 

française traîne une réputation peu valorisante pour l’enfant. 
Avec ses notes et son redoublem

ent, l’école « à la française » 
est souvent perçue com

m
e négative par nos voisins européens. 

Soyons donc le plus positif possible à la m
aison en adoptant la 

m
éthode V

IP proposée par M
ireille Brigaudiot et très utilisée 

par les enseignants qui sont au contact des enfants les plus 
fragiles. D

evant une production erronée de l’enfant, il suffi
t de 

se souvenir des 3 lettres de VIP : Valoriser (donner de la valeur 
à la production de l’enfant quelle qu’elle soit), Interpréter (par 
un jeu de m

iroir, poser des m
ots sur le chem

inem
ent de votre 

enfant, sa dém
arche intellectuelle) et Poser un écart (sans 

questionner, m
ontrer com

m
ent nous faisons en « expert »). 

Reprenons notre accord du participe passé ! Si en C
M

1, lors 
d’un entraînem

ent ou d’un exercice, votre enfant écrit « Ils ont 
m

angés tout le gâteau », vous com
m

encerez par valoriser : 
« Tu as bien repéré qu’il y avait un participe passé dans cette 
phrase. » Puis, vous interpréterez : « Je vois que tu as cherché 
à accorder ce participe “m

angé” avec le sujet “ils” au pluriel. » 
Enfin, vous poserez un écart : « A

vec l’auxiliaire “avoir” (en 
pointant du doigt le m

ot ”ont”), il n’y a jam
ais d’accord avec 

le sujet. » C
ette m

éthode est tout à fait cohérente avec la 
posture m

étacognitive, puisque le tem
ps d’interprétation est 

une exploration de la dém
arche cognitive de l’enfant.

 Bannissez toute punition
« Si tu ne m

e rapportes pas une note au-dessus de 15, tu es 
privé(e) de sorties pendant un m

ois. » « Puisque tu ne veux rien 
com

prendre, à partir de ce soir, c’est 3 exercices de géom
étrie 

en plus par sem
aine. ».

Prenons le tem
ps d’analyser ces propositions punitives (qui 

ressem
blent parfois à des bonnes résolutions du 1

er janvier) avant 
de les prononcer et d’en percevoir trop tard les effets contre-pro-
ductifs ! La punition n’est que l’expression d’un rapport de force 
arbitraire, la douleur du « puni » ne réparant pas le dom

m
age, 

com
m

e le précise Élisabeth M
aheu dans son livre Sanctionner 

sans punir. D
e plus, le risque est de s’inscrire dans un cycle négatif 

qui peut rapidem
ent aboutir à la rancœ

ur, au m
ensonge et à la 

dém
otivation.

Il vaut bien m
ieux faire un choix éducatif basé sur la sanction, qui 

n’est alors que la conséquence d’une infraction. D
ans un contrat 

défini à l’avance, le non-respect d’une règle reconnue engendre 
une sanction. C

ette dernière im
plique une réparation plus ou 

m
oins sym

bolique et en lien avec l’infraction com
m

ise. « N
ous 

avions convenu que tu devais préparer cet exposé les deux 
derniers m

ercredis. Je t’ai vu très peu travailler et, aujourd’hui, 
tu es très en retard. À

 toi de trouver rapidem
ent les créneaux 

pour en term
iner la rédaction, y com

pris sur le tem
ps que tu avais 

réservé pour tes séries préférées. »

8
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9
N

ous n’apprenons pas tous de la m
êm

e m
anière, on peut m

êm
e 

se dem
ander si on peut trouver deux personnes qui apprennent 

de la m
êm

e façon. Q
ue l’on soit enseignant dans le cadre scolaire 

ou parent dans le cadre éducatif, il est tentant de proposer 
notre propre m

anière de faire, notre approche « brevetée » pour 
apprendre une leçon ou résoudre un problèm

e. O
n peut ainsi 

penser qu’on aide au m
ieux notre enfant à aller plus vite et de 

m
anière plus effi

cace, puisque cela a « m
arché » pour nous. À

 
l’heure où l’enfant en âge scolaire est en pleine construction de 
sa panoplie de stratégies d’apprentissage, explorons plutôt diffé-
rents profils avant de l’aider à définir et à s’approprier le m

ieux 
possible sa façon d’apprendre grâce à l’approche m

étacognitive.

 Profil séquentiel ou profil global
N

ous procédons différem
m

ent face à une tâche longue ou en 
plusieurs étapes. D

eux types de profils existent : le profil séquen-
tiel et le profil sim

ultané.

Si votre enfant privilégie le profil séquentiel, les organisations 
chronologiques et les routines sont im

portantes pour lui. Il ne 
survole pas les choses. Il s’appuie sur les listes et les pictogram

m
es 

qui définissent clairem
ent ce qu’il doit faire. Il analyse « pas à 

pas » les choses et procède avec m
éthode sans négliger les 

détails. Avec un profil séquentiel trop m
arqué, un enfant peut 

se perdre dans les détails et oublier le sens global de la tâche à 
effectuer. Il peut avoir du m

al à être concis, à résum
er les choses, 

voire rester bloqué sur une étape qu’il estim
e incontournable.

Si votre enfant privilégie le profil global, il com
prend facilem

ent 
les docum

ents dans leur ensem
ble en allant parfois d’abord à la 

conclusion. Il s’em
pare facilem

ent des résum
és. Il peut m

ontrer 
sa com

préhension intuitive m
êm

e s’il n’a pas assim
ilé en profon-

deur le sujet. Avec un profil global trop m
arqué, un enfant peut 

passer à côté d’étapes im
portantes ou de détails essentiels à la 

com
préhension, être trop vague.

 Les m
odalités de m

ém
orisation

Q
ue ce soit la m

ém
orisation « par cœ

ur » d’une poésie ou celle 
d’une règle ou d’une leçon, nous procédons là aussi de différentes 
m

anières. En caricaturant un peu, on retrouve la m
ise en valeur 

de trois m
odalités qui peuvent bien entendu se com

biner.

• La stratégie visuelle : 
apprendre avec ses yeux

C
ette stratégie de m

ém
orisation consiste à revoir les im

ages 
qu’on a perçues ou celles qu’on a construites à partir de ce qu’on a 
vu, lu, ou entendu. Au m

om
ent des devoirs et des leçons, l’enfant 

très « visuel » s’em
pare prioritairem

ent des im
ages, des photos et 

des schém
as qui accom

pagnent les docum
ents. Il cherche égale-

m
ent à revoir ou à construire ses propres im

ages : par exem
ple, 

en accom
pagnant les docum

ents de couleurs, en cherchant à 
resituer m

entalem
ent l’enseignant lorsqu’il a expliqué une notion 

et ce qu’il écrivait au tableau, en se construisant des im
ages 

m
entales ou un petit film

 pour chaque strophe d’une poésie, en 
dessinant un petit schém

a qui résum
e un paragraphe ou l’étape 

 Profitez des devoirs 
pour mieux cerner le 
profil de votre enfant

9
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d’une leçon. C
’est en reconstituant visuellem

ent les notions qu’il 
m

et en action le processus d’apprentissage et réactive celui de sa 
pensée. Lorsque ce profil est trop m

arqué, ce type d’enfant peut 
être en diffi

culté en absence de supports visuels.

• La stratégie auditive : 
apprendre avec ses oreilles

C
ette stratégie de m

ém
orisation consiste à retenir l’inform

ation 
en se rappelant ce que l’on a entendu, y com

pris ce qui a été 
expliqué en m

ontrant. A
u m

om
ent des devoirs et des leçons, 

l’enfant très « auditif » est capable de réentendre le ton de la 
voix de l’enseignant et la m

usicalité avec lesquelles la notion 
a été expliquée, il apprécie d’entendre la lecture de ses leçons 
en étant sensible aux intonations sur les m

ots-clés. Il va aim
er 

s’enregistrer… Peu im
porte la façon dont l’inform

ation a été 
présentée (verbalem

ent ou non), il cherche « à se dire » ou à 
« entendre » dans sa tête les m

ots lus ou entendus. C
’est en 

m
ettant en valeur son « langage intérieur » qu’il m

et en action 
le processus d’apprentissage. Lorsque ce profil est trop m

arqué, 
ce type d’enfant peut être en diffi

culté lorsque tous les supports 
sont non verbaux.

• La stratégie kinesthésique : 
apprendre avec son corps

C
ette stratégie de m

ém
orisation correspond au besoin de 

m
anipuler concrètem

ent quelque chose, de se m
ettre physi-

quem
ent en action ou de s’im

aginer en train de faire pour 
m

ieux com
prendre, pour m

ieux retenir. A
u m

om
ent des devoirs 

et des leçons, l’enfant très « kinesthésique » se rappelle une 
inform

ation par le souvenir de sensations, de m
ouvem

ents 
et d’actions, c’est-à-dire par des perceptions liées au corps : 
celles perçues par les sens du toucher, du goût et de l’odorat.  

Il peut éprouver le besoin de se déplacer, de m
im

er ou d’utiliser 
des gestes liés aux contenus pour m

ém
oriser les notions. C

’est 
en m

ettant en valeur le « langage non verbal » du corps qu’il 
sera le plus actif dans sa dém

arche d’apprentissage. Lorsque ce 
profil est trop m

arqué, ce type d’enfants peut être en diffi
culté 

si les supports sont trop abstraits ou s’il n’y a aucune possibilité 
de m

anipuler quelque chose. 

Pour com
pléter ce tableau un peu réducteur des différentes 

stratégies de m
ém

orisation et ainsi m
ieux com

prendre les 
différentes intelligences, on peut aussi explorer avec les enfants 
les petits film

s issus du travail d’H
oward G

ardner sur les intelli-
gences m

ultiples. Q
uelles que soient les préférences de votre 

enfant, l’apprentissage le plus effi
cace se fait par la com

binaison 
com

plém
entaire de ces différents processus. Pour les élèves en 

réussite scolaire, tout se fait spontaném
ent, par une adaptation 

plus ou m
oins im

plicite aux différentes tâches.

Les parents sont, quant à eux, idéalem
ent placés, au m

om
ent des 

devoirs, m
ais aussi dans les différentes situations de la vie quoti-

dienne (et en particulier les jeux) pour aider l’enfant à prendre 
conscience de ce qui se passe dans sa tête. C

’est alors l’occasion 
de m

ettre la lum
ière sur ses habiletés d’apprentissage, m

ais 
égalem

ent de l’aider à « naviguer le plus naturellem
ent possible » 

entre les différentes m
anières de faire et les diverses façons 

d’apprendre. Q
uel que soit votre m

ode d’accom
pagnem

ent, 
vos interventions vont perm

ettre d’identifier une préférence, 
d’attirer l’attention sur des stratégies alternatives et de com

biner 
plusieurs m

odalités.

9
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 Profitez des devoirs pour mieux cerner le profil de votre enfant

 Exem
ples d’interventions 

m
étacognitives pour m

ettre en valeur 
une stratégie

M
on enfant a du m

al à retenir les étapes de la construction 
d’une bissectrice, le lexique spécifique.

Je sais qu’il aim
e 

dessiner, qu’il s’aide 
des illustrations 
pour accéder à la 
com

préhension des 
textes de littérature, 
qu’il com

prend 
facilem

ent les 
schém

as de m
ontage 

d’un m
euble. Je vais 

chercher à associer 
des élém

ents visuels à 
la description linéaire, 
sans négliger le 
vocabulaire spécifique.

Je peux initier la dém
arche par 

ces interventions :
– « D

ans la m
arge, essayons de faire un 

petit schém
a au crayon pour chacune 

des étapes. »
– « Identifions les m

ots im
portants 

de chaque étape avec un surligneur. 
O

n utilisera ensuite ces couleurs sur 
une construction m

odèle. »
– « Tu lis une étape, je m

ontre sur la 
construction. » O

n peut m
êm

e film
er !

– « Tu lis une étape, tu dessines dans 
ta tête. »
– « Je te m

ontre une étape (ou un bout 
du film

 sans le son), tu dis l’étape. »

M
on enfant a du m

al à interpréter le schém
a sur les étapes 

de la construction d’une bissectrice.

Je sais qu’il retient 
facilem

ent les histoires 
drôles, qu’il im

ite bien 
les accents.
Je peux l’aider à m

ettre 
en « m

ots » le schém
a 

de construction, à 
transform

er un support 
visuel en « objet 
auditivo-verbal ».

Je peux initier la dém
arche par 

ces interventions :
– « Essayons de réécrire les 3 étapes 
qui perm

ettent de construire cette 
bissectrice. »
– « Je te lis ton cours, puis tu m

e redis 
les 3 étapes en m

e m
ontrant sur le 

schém
a. »

– « O
n enregistre sur m

on téléphone les 
étapes, tu écoutes et tu m

e m
ontres sur 

le schém
a. »

 Exem
ples d’interventions 

m
étacognitives pour m

ettre en valeur 
des com

binaisons de stratégies
M

on enfant prend du tem
ps pour lire et com

prendre chaque 
paragraphe d’un texte littéraire.

Je sais qu’il est rassuré 
en abordant les 
choses dans l’ordre, 
m

ais aussi qu’il repère 
facilem

ent les détails 
des illustrations.

Je peux initier la dém
arche par 

ces interventions :
– « C

om
m

e pour les recettes de 
cuisine, n’hésite pas à observer les 
illustrations avant de lire. »
– « Tu peux lire les questions avant 
d’aborder le texte, cela te donnera aussi 
une idée globale. »

M
on enfant com

prend vite les choses, m
ais a du m

al à répondre 
précisém

ent à des questions.

Je sais qu’il évalue 
bien la chronologie des 
choses.

Je peux initier la dém
arche par 

ces interventions :
– « Avant de répondre par écrit, 
retrouve le paragraphe qui en parle. »
– « Retrouve le passage et repère les 
m

ots im
portants avant de répondre. »

– « Prends le tem
ps de vérifier si, dans 

ta réponse, tu as bien repris les m
ots du 

texte. »

9

9782401049710.indd   56-57
01/06/2018   09:09



59
58

S’inscrire dans un partenariat avec l’école

Il n’y a pas d’école pour devenir parent d’élève ! Et pourtant, 
cette tâche peut nous occuper sans relâche, presque tous les 
jours de classe, pendant des années ! D

e leur côté, les m
aîtres 

et les professeurs sont des professionnels de l’enseignem
ent. 

Ils ont été form
és pour enseigner, m

ais aussi pour travailler en 
collaboration avec des partenaires m

ultiples dans des cadres 
bien définis : des collègues, des supérieurs, des rééducateurs, 
des élus, des intervenants, des m

em
bres d’associations… et 

bien sûr les fam
illes.

Le partenariat avec l’école passe concrètem
ent par des échanges 

écrits sur des supports de liaison, des rencontres inform
elles, 

des rencontres collectives et surtout par quelques rencontres 
individuelles : rem

ises de livrets, rencontres parents-professeurs 
et rendez-vous. 

D
ans le cadre offi

ciel de la coéducation que nous avons précisé 
au début du livre et dans l’intérêt des enfants, cherchons m

ain-
tenant à identifier les élém

ents d’une collaboration la plus 
harm

onieuse possible avec l’école, dans le respect des m
issions 

éducatives de chacun.

 S’inscrire dans le triangle 
de respect m

utuel
La relation de l’école aux parents est em

preinte d’histoire. 
Longtem

ps exclus, ces derniers ont vu leur place reconnue 
seulem

ent au m
ilieu du X

X
e siècle. C

ette relation est m
ainte-

nant bien établie, m
ais le respect m

utuel ne se décrète pas ! 
U

n jeune enfant accorde naturellem
ent toute sa confiance 

aux enseignants, com
m

e à ses parents. D
ans une nécessaire 

cohérence, indépendam
m

ent de toute rencontre avec les ensei-
gnants, le respect de l’école doit donc être présent dans vos m

ots 
d’adultes… tout au long de la carrière scolaire de vos enfants.

En ce qui concerne la rencontre avec un enseignant, elle n’est 
pas une convocation ! C

’est bien une invitation à faire le point, 
à tenter de résoudre ensem

ble un problèm
e, à im

aginer des 
perspectives dans le but de faire réussir l’enfant. C

es rendez-vous 
doivent être abordés sans jugem

ent sur l’enfant, la fam
ille ou la 

com
m

unauté scolaire. Ils n’ont pas pour but de définir ce qu’est 
un bon parent ou un bon enseignant. Ils n’ont pas pour objet 
un débat sur les effets de la dernière réform

e de la lecture, les 
m

anques de l’institution en ce qui concerne les rem
placem

ents 
ou les m

oyens financiers du m
inistère. Au term

e d’une rencontre, 
l’enseignant ne changera pas ses choix pédagogiques et vous 
garderez vos convictions éducatives. D

ans le respect m
utuel 

du statut de chacun, l’objectif est uniquem
ent de construire 

la coopération en réponse à une question précise, dans un 
contexte défini, par un échange factuel et sincère. Personne ne 
détenant la vérité absolue, les divergences ne sont pas interdites. 
En revanche, si certains entretiens com

m
encent parfois par un 

« face-à-face », ils doivent, dans l’intérêt de l’enfant, aboutir à un 
« coude à coude ».

10
10

S’inscrire dans 
un partenariat 
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S’inscrire dans un partenariat avec l’école

10
 Les m

essages de l’enseignant
Lors des rencontres individuelles, et après avoir rappelé l’objet, 
la durée et les m

odalités de l’entretien, l’enseignant va chercher 
à rendre l’école « lisible », en particulier en ce qui concerne sa 
m

atière, sa pédagogie ou le règlem
ent intérieur. En tant que 

représentant de l’institution, il va m
ener l’entretien en décryptant 

la com
plexité du systèm

e scolaire, le jargon, les program
m

es… Il 
va chercher à expliquer ses m

éthodes de travail, les com
pétences 

qu’il cherche à développer chez les élèves, ainsi que ses attentes 
par rapport au travail à la m

aison. L’entretien a pour objectif 
de créer les conditions de la confiance. Il suppose la m

ise en 
com

m
un d’inform

ations concernant l’élève, une explicitation 
des attentes, des lim

ites de chacun et la recherche conjointe de 
solutions. D

ans ce cadre, l’enseignant sera éclairé par vos obser-
vations, en particulier pendant le tem

ps des devoirs. L’élève étant 
au cœ

ur de l’échange, après un tem
ps d’exploration et dans un 

langage adapté, les propositions, les suggestions et les conseils 
de l’enseignant doivent être clairs, tout en restant ouverts et en 
laissant une part à la coopération avec les fam

illes.

 Les pistes pour les parents  
et pour l’élève
L’enseignant de votre enfant n’est pas celui que vous avez 
connu au m

êm
e âge, les program

m
es et les choix pédagogiques 

sont différents. A
u term

e d’une rencontre réussie, les parents 
doivent avoir des pistes pour m

ieux s’inscrire dans les choix de 
cet enseignant. À

 la m
aison, vous pourrez ainsi agir de m

anière 
cohérente et effi

cace, en vous sentant valorisé et intégré à la 
com

m
unauté éducative.

U
n exem

ple : vous avez peut-être appris à l’école à iden-
tifier (parfois un peu m

écaniquem
ent) des com

plém
ents 

circonstanciels de tem
ps, de m

anière, de lieu… Si l’enseignant 
de votre enfant précise au cours d’un entretien qu’il tient à utiliser 
la term

inologie de com
plém

ent de phrase, m
ais aussi qu’il 

accorde surtout de l’im
portance aux relations que ces com

plé-
m

ents entretiennent avec les élém
ents essentiels com

m
e le 

verbe et le sujet, vous aurez là une piste essentielle. Elle vous 
perm

ettra d’attirer le soir l’attention de votre enfant sur ces 
com

plém
ents déplaçables et supprim

ables. Vous serez alors en 
cohérence avec l’enseignant qui aborde ces com

plém
ents dans 

le cadre de l’enrichissem
ent de la phrase, pour donner de la 

cohésion au discours écrit, et pas dans une sim
ple identification 

dénuée de sens.

D
e son côté, qu’il soit présent ou non, et de m

anière plus ou 
m

oins im
plicite, au term

e d’une rencontre réussie, l’enfant doit 
recevoir un m

essage clair. C
e m

essage doit être positif, rassurant 
et révélateur de la cohérence entre la fam

ille et l’école. Il est dans 
son intérêt, au service de ses progrès et de sa réussite. L’enfant 
pourra ainsi m

ieux gérer la transition entre les apprentissages 
de la classe et les devoirs à la m

aison, m
ieux cerner les règles de 

l’école et m
ieux réussir en s’appuyant sur ses propres ressources, 

sur celles de l’école, celles de ses pairs et celles des autres adultes 
qui peuvent l’aider dans les devoirs.

Si un entretien pointe des diffi
cultés, il doit aussi aider l’élève à 

s’appuyer sur ses points forts (y com
pris en dehors de la classe, en 

dehors de l’école) et avoir des pistes positives pour m
ieux gérer 

le stress, la confiance et les ém
otions. Son avis doit aussi être pris 

en com
pte, sa parole doit être écoutée, respectée et consi-

dérée par les adultes. Enfin, il doit ressentir cette confiance et 
com

prendre que ses parents, m
ais aussi certains enseignants, font 

bien la part des choses entre ce qu’ils disent individuellem
ent et 

ce qu’ils disent lors des rencontres parents/enseignant(s). Pour 
construire sa personnalité et son estim

e de lui-m
êm

e, chaque 
enfant a droit à un jardin secret avec ses parents, chaque élève 
a droit à un jardin secret avec ses m

aîtres et ses enseignants.
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Ressources utiles
Conclusion

N
ous venons d’explorer en 10

 clés toute la richesse qui se cache 
derrière les devoirs à la m

aison. N
ous avons vu qu’il faut leur 

donner du sens et un cadre, que leur réalisation m
érite d’être 

accom
pagnée et articulée avec l’em

ploi du tem
ps de la fam

ille, 
qu’il faut rester positif et ne pas les dram

atiser, qu’en partenariat 
avec l’école, ils sont un terrain incom

parable pour bien cerner 
le profil de votre enfant et l’aider à devenir « m

éta », gage de 
réussite pour l’avenir.

Pour finir, ne cherchons surtout pas à les voir com
m

e une finalité, 
m

ais plutôt com
m

e un trem
plin pour toute la fam

ille. Accom
pagner 

les devoirs n’est surtout pas une « punition » pour les enfants et les 
parents. C

’est l’occasion de faire des liens avec la vie quotidienne, 
d’entretenir la curiosité et de saisir les occasions de l’aventure 
intellectuelle au travers des jeux, des visites et des voyages.

C
’est enfin l’occasion pour nous (les adultes et donc anciens élèves) 

de nous poser à nouveau des questions sur ce que signifie apprendre, 
m

ais pourquoi pas aussi de rem
ettre à jour nos connaissances en 

H
istoire, de réapprendre (en entier) une fable ou de prendre le 

tem
ps de relire une œ

uvre au program
m

e du bac de Français...

Les spécialistes en neurocognition estim
ent que continuer à 

apprendre tout au long de la vie est l’un des m
oyens les plus 

effi
caces pour vieillir m

oins vite : les devoirs de nos enfants nous 
en donnent tous les jours l’occasion...

 Sites Internet
Sites institutionnels pour avoir des inform

ations sur les 
program

m
es, la coéducation et le socle com

m
un (voir clé n°2) :

– educ.gouv.fr
– eduscol.education.fr

Site de la m
allette des parents (voir clé n° 10

) : m
allettedes-

parents.onisep.fr

En savoir plus sur la respiration en triangle (voir clé n° 7) : lescar-
netsdubienetre.com

/la-respiration-en-triangle-calm
er-reveiller

Pour expliquer aux enfants les intelligences m
ultiples (voir clé n° 9) : 

www.youtube.com
/watch?v=wvt-yR9A

juA

 Livres
B

ÉLIVEAU M
arie-C

laude, Au retour de l’école… : La place des parents 
dans l’apprentissage scolaire, éditions du C

H
U

 Sainte-Justine, 
2004.

G
A

RD
N

ER H
oward, Les intelligences m

ultiples, Retz, 20
0

4 (voir 
clé n° 9).

M
A

H
EU E

LISabeth, Sanctionner sans punir : D
ire les règles pour 

vivre ensem
ble, éditions C

hronique Sociale, 20
0

5.

M
EIRIEU Philippe, Les devoirs à la m

aison, éditions La D
écouverte, 

20
0

4.
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Pour plus de conseils et d’astuces, rendez-vous sur :

Développement de l’enfant, scolarité, vie quotidienne ou activités,  
retrouvez de nombreux contenus d’experts pour les enfants de 0 à 14 ans.

www.parentips.fr
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